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__ Monsieur Lussier, un homme, un prêtre (1835-1911), — La Doctrine politique et sociale du cardinal Pie, par 


par l’abbé PIERRE-EUCHER THÉORÊT, docteur en théo- 
logie, — Un vol. de 310 pages. (Sans indication de 
prix.) Ile Perrot Nord, P. Q. Canada. 

L'auteur, en retraçant la longue vie de dévouement 
à l’Eglise de l’abbé Lussier, nous présente un modèle 
de vie sacerdotale. Ce ne fut pas une existence de 
tout repos. Cet ancien aumônier des zouaves ponti- 
ficaux, procureur de Mgr Bourget à Rome, pasteur zélé 
pour la communion fréquente avant le décret libé- 
rateur de saint Pie X, a connu l’épreuve de la con- 
tradiction et des sacrifices où Dieu purifie les âmes 
vouées à son service. Si la mémoire de ce prêtre est 
restée en vénération, c’est qu’il a été pour tous ceux 
qui l’ont approché, pour ses paroissiens, ses amis 
ou ses supérieurs ecclésiastiques, l’homme qui plaçait 
son devoir de pasteur et de fils de l'Eglise avant tout. 
Ces pages sont le fruit d’une documentation sérieuse, 
et l’auteur a voulu, par une information complète, 
ne rien laisser dans l’ombre de la vie d’un pasteur 
que sa bonté classa hors pair. 


Les Manuscrits de la mer Morte bouleversent-ils 
l’histoire de Jean-Baptiste ? Bible et Terre 
Sainte, n° 24, décembre 1959. Prix : 120 francs. 
Bonne Presse, Paris. 

Centré sur Jean-Baptiste, ce numéro de décembre 
vise à donner au lecteur un ensemble de reportages 
et d’articles permettant de vivre l’Avent avec le Pré- 
curseur du Messie. On trouvera en particulier des 
études sur l’enfance de Jean-Baptiste, sur ses rela- 
tions avec le Christ ; le cercle biblique brosse un 
parallèle entre Elie et le Précurseur. Enfin, 
J.-B. Pritchard, archéologue de réputation mondiale, 
relate une des découvertes les plus sensationnelles de 
l’archéologie biblique à Jérusalem : le canal construit 
par le roi Ezéchias au viri® siècle avant notre ère. 


Méditations sur la Sainte Vierge, par A. VER- 
MEERSCH, S. J. Edition revue par E. MisSTIAEN, S. J. 
— Deux vol. 15 X 22 cm. Tome I, 246 pages ; tome II. 
254 pages. Prix : 240 francs belges. Editions Charles 
Beyaert, Bruges. Dépôt à Paris, Office général du 
livre, 14 bis, rue Jean Ferrandi, VI. 

Les méditations du savant professeur sur la Sainte 
Vierge surprendront peut-être ceux qui ne connaissent 
le P, Arthur Vermeersch que comme l’animateur des 
Periodica de re morali, canonica, liturgica, le théo- 
logien moraliste, le canoniste réputé. Ils se réjouiront 
de trouver en lui un guide pour méditer utilement 
sur la Sainte Vierge. Les deux tomes réunissent 
cent vingt-trois méditations, partagées en quatre 
parties : La vie de Notre-Dame — Grâce et gloire de 
Marie — Fêtes mariales — Présence et visites de la 
Vierge. L’auteur — qui le lui reprocherait ? — suit 
la méthode ignatienne, avec ses préludes et ses points. 

Bonne méthode pour fixer l’attention. En suivant pas 

à pas la Mère du Sauveur dans les étapes de sa vie, 

intimement unie à celle de l’'Homme-Dieu, son Fils ; 

en essayant de pénétrer dans ces mystères de la grâce 
d’une âme si privilégiée, que de leçons à recueillir ! 

Les fêtes de Notre-Dame, tout en nous montrant son 

rayonnement dans l'Eglise, nous mettent en mesure 

de participer activement à la vie liturgique qu’elles 
animent. Enfin, les visites à la terre de la Vierge- 

Mère nous font entrer dans cette communion des 

saints, un des plus beaux articles du Credo. En 
somme, de quoi nourrir solidement une piété d’adulte 


à laquelle tout chrétien doit aspirer, 


L’Unité perdue. De la Renaissance à la Révolution 
française (T. III : De l’histoire du royaume de Dieu), 
par HUNERMANN. Traduit par l’abbé M. Gran- 
CLAUDON. Illustrations de Fr. BERTE. Un vol. 
14 X 21 cm, de 304 pages, 4 hors-texte. Prix : 
1280 francs. Editions Salvator, Mulhouse. 


Ce tome IIT évoque l’époque des scandales pro- 
voqués par le renouveau de la culture païenne. C’est 
surtout l’époque où l'unité chrétienne en Occident 
est déchirée par la naissance du protestantisme, 
L'Eglise réagit par la contre-réforme du Concile de 
Trente et l’essor de nouveaux grands Ordres religieux. 
Mais la victoire n’est pas acquise. Avec l’arrivée en 
scène du rationalisme, au « siècle des lumières », 
l'Eglise reçoit de nouveau un rude assaut qui ouvrira 
la brèche aux excès de la Révolution. A la veille du 
nouveau Concile, on appréciera avec quel tact Huner- 
mann a su présenter l’état d’esprit des réformateurs. 
Les lecteurs français seront tout particulièrement 
conquis par les nombreux chapitres consacrés 
à l'Eglise de France. 


le chanoïne ÉTIENNE CATTA. — Un vol. 14 X 22,5 cm, 
de 374 pages. Prix : 1 500 francs. Nouvelles Editions 
latines, Paris. 

Professeur aux Facultés catholiques de 
M. le chanoine Catta ne nous présente pas ici une 
biographie du célèbre évêque de Poitiers, mais un 
exposé de la doctrine dont son enseignement fut 
l’écho fidèle. Les droits primordiaux de Dieu, battus 
en brèche par une fureur de laïcisation à outrance, 
comme ceux de la famille et de l’individu au sein 
de la société, devaient déjà, à son époque, être rap- 
pelés avec insistance pour éviter le naufrage des âmes 
et des nations. L’Etat se dressait non seulement 
contre l'Eglise, maïs contre tout ce qui limitait son 
action. En approfondissant avec Mgr Pie la doctrine 
catholique, on se rend compte qu’elle défend mieux 
que quiconque les droits de la personne humaine en 
la basant sur la reconnaissance de la souveraineté 
divine de Jésus-Christ, Rédempteur et Sauveur des 
hommes. C’est bien ce que devait rappeler saint 
Pie X en se fixant comme but : « Tout instaurer dans 
le Christ. » Homme d’Eglise et de la Tradition, formé 
par l’étude des Pères et des maîtres de la théologie, 
lPévêque de Poitiers resta jusqu’au bout le défenseur 
du troupeau confié à sa vigilance. J 


La toute petite voie d'amour. Méthode facile pour la 
pratiquer, par le P. LORENZO SALES. Ün vol. 
11 X 15 cm, de 144 pages. Prix : 300 francs. Editions 
Salvator, Mulhouse. 

Tous les fervents de Sœur Consolata Betrone trou- 
veront dans ce petit volume un véritable petit traité 
ascétique qui est ainsi offert à tous ceux qui veulent 
utiliser la spiritualité de cette religieuse. 


Demain, c’est l’an 2000 ! par GASTON BARDET. — Un 
vol. de xr1 et 308 pages. Jacques Petit, éditeur, Angers. 

Réédition de l’ouvrage dont la D..C. a déjà rendu 
compte dans son numéro 1151 du 12 juillet 1953, 
col. 885. A côté de pages qui méritent l'attention, 
d’autres livrent des considérations que Gabriel Marce!, 
dans sa préface, jugeait « quelque peu hasardeuses ». 
Nancy, l’ange envolé. Témoignage d’une mère, par 
MARGUERITE HAMILTON. Traduit de l’américain par 
MARGUERITE BRÉHIER. — Un vol. 14 X 19 cm, de 
248 pages, sous jaquette en couleur. Prix : 750 francs. 
Editions Salvator, Mulhouse. 

Ce livre, qui peut se suffire à lui-même, fait suite 
cependant à l’histoire racontée par MARGUERITE 
HamiILTON dans Des souliers rouges pour Nancy. Il 
nous mène pas à pas jusqu’à ce matin de juin 1956 
où Dieu rappela à lui « l’ange » qu’il avait prêté 
à la terre. Amputée des deux jambes, elle mène 
autant que possible une existence normale : elle 
s’éveille à la coquettcrie, sa personnalité s’affirme. 
Moins dépendante de sa mère, elle devient pour 
celle-ci « l’ange » qui montre le chemin, et Dieu 
pourvoit à tout : ainsi pour leur séjour à Lourdes 
en février 1956 ; ainsi pour le baptême in extremis 
et la mort dans la foi catholique de la grand-mère 
de Nancy. 

Une autre source d’intérêt, c’est le caractère amé- 
ricain du livre. Cela peut surprendre et amuser par- 
fois, c’est plein de fraîcheur et de vie. 


Un grain d’ironie, sel de la vertu, par MICHEL 
HORATCZUK, S. J. Traduit par l’abbé RENÉ VIRRION, 
du clergé de Paris. — Un vol. 14 X 19 cm, de 
120 pages, sous jaquette en couleur. Prix : 540 francs. 
Editions Salvator, Mulhouse. 

À quoi bon être triste comme un bonnet de nuit ? 
On se prive de nombreuses joies innocentes, on agace 
son entourage et on n’est pas vraiment religieux, car 
le disciple de Jésus-Christ ne laisse jamais entamer 
sa sérénité intérieure, fruit du sacrifice du Seigneur. 
Avec l’auteur, considérons nos travers avec une 
indulgente ironie. Nous aurons ample matière à rire. 


« Docete omnes gentes ». Sermons pour tous les 
dimanches de l’année, par le R. P. FLORENT 
SCHNEE, A. À. — Un vol. 14 X 19 cm, de 240 pages. 
Prix 780 francs. Editions Salvator, Mulhouse. ; 

Le R. P. Schnee, missionnaire au Congo belge, pré- 
sente toute une série d’instructions sur la vie chré- 
tienne, étudiée en fonction du dogme et de la morale. 
Tous ces sermons ont été prononcés devant un audi- 
toire européen composé de fonctionnaires, de membres 
de l’enseignement, de commerçants. Ils sont donc 


l'Ouest, 


, 


parfaitement adaptés à la mentalité moderne et n’ont 


rien de spécifiquement colonial. Ce sermonnaire per- 
mettra au clérgé d’aborder un grand choix de sujets 
pour chaque dimanche et les principales fêtes. 


(C) 1959 by Maison de la Bonne Presse 
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Encyclique « Princeps Pastorum » 
sur les missions catholiques 


à Poccasion du XL° anniversaire de la lettre apostolique « Maximum Ilud » (1) 


A Nos VÉNÉRABLES FRÈRES, 
NTRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUES 
ET AUTRES ORDINAIRES DES LIEUX 
N COMMUNION ET PAIX AVEC LE SAINT-SIÈGE 


JEAN XXIII, PAPE 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


Quelques souvenirs personnels, 


Depuis le jour où, conscient de Notre humi- 
é, mais Nous fiant aussi à son puissant 
utien, Nous avons répondu à l’appel plein 
amour du « Prince des Pasteurs » (1 Pierre, 
4), qui nous remettait le gouvernement et 
soin des brebis et des « agneaux », c’est- 
dire de tout le troupeau (Jean, xx1, 15-17) 
pandu à travers le monde, Nous avons eu 
‘ésent à Notre esprit « le problème mission- 
‘ire dans toute son ampleur, sa beauté et 
in importance » (homélie du jour de Notre 
uronnement, A. A. S., L., 1958, p. 886) (2), 
Nous n’avons jamais cessé de l’entourer de 
os plus vives sollicitudes. Dans l’homélie 
1 premier anniversaire de Notre couronne- 
ent, Nous avons tenu à mentionner, parmi 
s jour les plus heureux de Notre pontificat, 

1 octobre de cette année. Ce jour-là, en 
fet, plus de quatre cents missionnaires sont 


nus à la sainte Basilique vaticane pour rece-. 


ïr de Nos mains le crucifix, avant de s’en 
ler au loin dans le monde répandre la 
mière du Christ (3). 

Dès le début de Notre ministère pastoral, 
divine Providence, dans ses adorables des- 
ins, a voulu Nous diriger dans cette voie. 
1 effet, au lendemain de la première guerre 
ondiale, Notre Prédécesseur Benoît XV, de 
nérée mémoire, Nous a appelé de Notre 
ocèse natal à Rome pour que Nous Nous 
mnions à « l’œuvre de la Propagation de la 
 », à laquelle Nous avons consacré quatre 
nées spécialement heureuses de Notre vie 
cerdotale. Nous avons encore présent à la 
émoire le souvenir de cette mémorable Pen- 


1) Traduction romaine revue d’après le texte latin 
b dans l’Osservatore Romano du 29 novembre 1959, 
s" sous-titres sont ceux de la traduction italienne 
bliée dans le même numéro de l’Osservatore Romano. 
s notes sont de notre rédaction. 

(2) D. C., n° 1291 du 13 novembre 1958, col. 1475. 

3) Cf. D, C., n° 1317 du 6 décembre 1959, col. 1481. 
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tecôte de 1922, où il Nous a été donné d’as- 
sister avec une joie profonde, ici même à 
Rome, à la célébration du III centenaire de 
la fondation de la sacrée congrégation «€ de 
Propaganda Fide », ce sacré Dicastère auquel 
incombe précisément le devoir de porter la 
lumière salutaire de l'Evangile et les dons du 
Ciel jusqu'aux extrémités de la terre. 

Pendant ces années, Notre Prédécesseur de 
vénérée mémoire, Pie XI, Nous a encouragé 
de sa parole et de son exemple dans l’apos- 
tolat missionnaire. A la veille du Conclave 
où, sous l'inspiration de lVEsprit-Saint, il 
devait être choisi comme successeur de Pierre, 
Nous avons appris de ses lèvres mêmes que 
« Nous ne pouvons attendre, de la part du 
nouveau vicaire du Christ, rien de plus grand, 
rien de plus important, rien de plus utile que 
laccomplissement de ces deux graves devoirs : 
propager l'Evangile à travers toutes les 
nations; procurer. et affermir parmi Îles 
peuples une paix véritable » (cf. « La propa- 
gazione della fede ». Scritti di A. G. Roncalli, 
Rome, 1958, p. 103 sq). 


SoucI PATERNEL DES SOUVERAINS PONTIFES 
POUR LES MISSIONS 


L’esprit rempli de ces doux souvenirs et de 
combien d’autres encore, conscient également 
des graves devoirs qui incombent au Pasteur 
suprême du troupeau de Dieu, Nous désirons, 
vénérables frères, saisir l’occasion du 40° anni- 
versaire de la mémorable lettre apostolique 
Maximum illud (A. A.S., XI, 1919, p. 440 sq.) (4), 
dans laquelle Notre vénéré Prédécesseur 
Benoît XV donnait avec zèle de nouvelles 
directives et une nouvelle impulsion à l’action 
missionnaire de l’Eglise, pour vous parler des 
nécessités et des espérances de l’extension du 
règne de Dieu dans ces nombreuses régions 
où les missionnaires de l'Evangile travaillent 
durement et n’épargnent aucune peine, afin 
que naissent de nouvelles communautés chré- 
tiennes, porteuses de fruits de salut. 

Sur cette question, Nos Prédécesseurs Pie XI 
et Pie XII, d’heureuse mémoire, ont déjà donné 
des exhortations et des normes opportunes en 
plusieurs encycliques. (Encycliques : Pie XI, 
Rerum Ecclesiae, A. A. S., XVIII, 1926, 


(4) D. C., n° 47 du 27 décembre 1919, p. 802. 
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DUCATI APTÉE A IE 
é, Vous n orez pas, vén 


res, l'Eglise n’a cessé de prescrire pour les 


aujourd’hui surtout, nul ne met en doute que 
_ cela puisse être obtenu par des jeunes gens de 
_ quelque race et de quelque région de la terre 
_ que ce soit, ainsi que cela a été effectivement 
et abondamment prouvé. Et, sans nul doute, 
cette formation qui est à donner au clergé doit 
être adaptée aux conditions particulières qui 
varient avec les lieux et avec les nations. Il 
faut cependant que tous se conforment à cette 
-règle très sage : il faut prendre garde que ces 
_ jeunes gens ne < soient formés dans une 
_ ambiance trop séparée du monde » (Exhort. 
. apost. de Pie Ki Menti Nostrae, À, À. S., XLII, 
1950, p. 686), car alors, « à la sortie du sémi- 
_ maire, ils rencontreraient des difficultés dans 
- leurs relations avec le peuple ou avec la classe 
_ cultivée, et il leur arriverait la plupart du 
temps soit de se comporter de façon inconsi- 
 dérée avec les fidèles, soit de faire fi de la for- 
_ mation reçue » (Jbid.). Il faut donc que ces 
jeunes gens soient conduits à la pleine perfec- 
tion sacerdotale, mais aussi que « peu à peu 
et prudemment ils prennent contact avec les 
pensées intimes du peuple et ses aspirations » 
- (Zbid., p. 687) (15), de ce peuple, disons- 
Nous, qu’ils doivent éclairer de la vérité évan- 
gélique et, avec l’aide de la grâce divine, 
orienter vers la sainteté de la vie. Les supé- 
rieurs de séminaires doivent eux aussi se sou- 
mettre à cette règle de l’éducation et de la 
formation, tout en acceptant volontiers et avec 
_ bienveillance ce que, dans les choses exté- 
_ rieures et la technique, le monde moderne et 
_le progrès ont adopté comme le patrimoine 
_ commun de toutes les nations ; patrimoine de 
_ civilisation, qui a élevé les hommes à un 
mode de vie meilleur, plus facile, et à une 
sauvegarde plus efficace de la santé et des 
forces corporelles. ‘ 


L'ÉDUCATION AU SENS DE LA RESPONSABILITÉ 
Es ET A L'ESPRIT D'INITIATIVE ; 


_ La formation du clergé indigène — écrivait 
Notre Prédécesseur d’immortelle mémoire, 
_ Benoît XV — doit viser à ce que, dès qu’il est 

apable de remplir le ministère sacré, « il 
puisse régulièrement assumer le gouverne- 
ment de son people » (lettre apost. Maximum 
illud, À. À. S., XI, 1919, p. 445) (16) et, par 
son enseignement et son ministère, porter ses 
concitoyens dans la voie du salut éternel. A ce 
Nous recommandons instamment à 


+ 


À 


(5) D. C., loc. cit., col. 1368. 
(16) D. C., loc. cit., p. 804. 
A7) D. G, loc. cit., col. 1368 


ministres sacrés l’acquisition d’une formation 
solide et complète de l’esprit et du cœur. Or, 
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la formation donnée, tout en étant, pour € 
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L'UTILISATION DES VALEURS LOCALES. 


Toutefois, après avoir pesé les motifs q 
ne concernent pas seulement la bonne form 
tion de l'intelligence et du cœur des jeun 
gens, mais aussi les besoins particuliers « 
chaque peuple et ses habitudes spéciales « 
penser et d’agir, ce Siège apostolique a enco 
ragé les missionnaires comme le clergé autoc 
tone à s’adonner à ce qu’on appelle l'étude « 
la missiologie. En effet, Notre .Prédécessei 
Benoît XV, d’immortelle mémoire, créa dai 
le Collège de la Propagande des chaires « 
cette science (Zbid., p. 448) (18), et Notre P 
décesseur immédiat de vénérée mémo 
Pie XII, remarquait, non sans une vive sat 
faction, qu'était fondé, auprès du même Cc 
lège urbain un Institut missionnaire, et qu 
«< à Rome également, et en d’autres endroït 
de nombreuses chaires de missiologie ont. 
constituées », ainsi que des facultés. (Le 
encycl. Evangelit praecones, À. À. S., XIHI 
1951, p. 500) (19). C’est pourquoi les pr 
grammes des séminaires des Missions 
manqueront pas de comporter des cours. 
cernant les diverses questions de la miss 
logie ‘et aussi la connaissance technique « 
toutes choses paraissant utiles au ministè 
futur du clergé de ces régions. On veille 
donc à ce que l’enseignement donné soit nc 
seulement conforme à la doctrine intégrale 
forte transmise par la Tradition, mais au 
qu’elle ouvre l'esprit des élèves et le stimu 
de façon à ce qu’ils soient en mesure de port 
un jugement exact sur les valeurs culture 
particulières à chacune de leur patries, 
tout pour ce qui est des sciences philos 
phiques et théologiques et de leurs relati 
avec la religion chrétienne. « L'Eglise ca 
lique — écrivait Notre même Prédécesset 
— n’a ni méprisé ni rejeté les doctrines dk 
pee mais au contraire, après les avo 
ibérées de toute erreur et de toute impuret 
elle les a complétées et portées à leur perfe 
tion par la sagesse chrétienne. De même, ég 
lement, elle a consacré en quelque façon leu 
arts nationaux et leurs sciences libéra 
les traditions particulières des peuples et le 
coutumes établies ; elle a aussi utilisé 
jours de fête, en changeant leur forme et. 
sens, pour célébrer la mémoire des martyr 
les saints mystères. » (Zbid., P- 522.) (20 
Nous-même, sur ce même objet, Nous a: 
fait connaître Notre pensée par ces mo 
« Partout en effet où d’authentiques val 
de l’art et de la pensée sont susceptibl 
richir la famille humaine, l'Eglise est 
à favoriser ce travail de lesprit. Elle-mê 
vous le savez, ne s’identifie à aucune 


Ke: 


(18) D. C., loc. cit., p. 805. 
(19) D. €. loc. cit., col. 772. LE 
(20) D. €, loc. cil., col. 786-787. 


pas même à la culture occidentale à laquelle, 
ourtant, son histoire est étroitement mêlée. 
ar sa mission propre est d’un autre ordre : 
celui du ‘salut religieux de l’homme. Mais 
VEglise, pleine d’une jeunesse sans cesse 
renouvelée au souffle de l'Esprit, demeure dis- 
osée à reconnaître, à accueillir, et même 
animer tout ce qui est à l’honneur de l’in- 
telligence et du cœur humain sur d’autres 
plages du monde que ce bassin méditerranéen 
qui fut le berceau providentiel du christia- 
nisme, » (Discours aux participants au IlI° Con- 
ès mondial des écrivains et artistes noirs. 


’Osservatore Romano, 3 avril 1959, p. 1.) (21) : 


PÉNÉTRATION DANS LES CLASSES CULTIVÉES 


Si les prêtres autochtones sont formés 
d'après ces principes et ces graves préoccu- 
ations et si, après avoir vaincu les difficultés 
s sont prêts à agir en toute rectitude, ils 
pégront certainement beaucoup, sous la con- 
uite de leurs évêques, pour offrir sur ce point 
un utile concours. Ils trouveront surtout plus 
aisément l’audience des hommes cultivés de 
leur patrie et, à l’exemple d’un illustre mis- 
sionnaire, le P. Matteo Ricci, ils les attireront 
à la vérité chrétienne, particulièrement en 
ces nations dont la civilisation remonte aux 
temps les plus reculés. Car les prêtres, même 
s'ils sont originaires de ces régions, ont le 
devoir « d’assujettir toute pensée à l’obéis- 
sance du Christ > (cf. II Cor., x, 5), comme 
Vaffirme l’incomparable messager de lEvan- 
gile, Paul, Papôtre des Gentils ; ainsi « joui- 
ront-ils de lestime de leurs compatriotes, 
même des dirigeants et des hommes cultivés >», 
(Encyclique de Pie XI, Rerum Ecclesiae, 
4. A. S., XVIII, 1926, 2 77.) (22) Voïlà pour- 
quoi, faisant appel à leur jugement et à leur 
travail, les évêques’ auront soin de constituer 
opportunément, pour chaque région où pour 
plusieurs, des centres d’études et de diffusion 
de la doctrine chrétienne dans lesquels les 
prêtres — étrangers ou indigènes — feront 
connaître fout ce qu’ils auront eux-mêmes 
acquis par l’enseignement et l’expérience, au 
grand profit de ce peuple dans lequel ils sont 
nés où auquel ils ont été envoyés pour 
annoncer l'Evangile. À ce sujet, il est bon de 
rappeler ce que recommandait Notre Prédé- 
cesseur immédiat, Pie XII, d’immortelle mé- 
moire, en ces termes : qu’il est du devoir des 
catholiques « de faire connaître plus large- 
ment leurs écrits par la presse et de les 
répandre » (Lettre encyclique Fidei donum, 
A. A. S., XLIX, 1957, p. 233). Il faut également 
avoir soin de mettre tout en œuvre pour favo- 
riser « tout ce qui concerne les techniques 
modernes de diffusion et de culture, car on 
sait l'importance, de nos jours, d’une opinion 
bublique formée et éclairée » (Jbid.) (23). 
ssurément, tout n’est pas possible partout. 
importe toutefois de saisir toutes les possi- 
ilités permettant de faire face aux néces- 
sités de toute sorte qui se présentent, même 
s'il devait se vérifier que « autre est celui qui 
me et autre celui qui moissonne ». (Jean, 
tv, 37.) 
ee 
* (21) D. C., no 1302 du 26 avril 1959, col. 525. 


. (22) D. C., loe. cit., col. 1421 
“ (23) D, C., loc. eit., col. 586. 
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PRUDENCE DANS LES ENTREPRISES SOCIALES 
ET D’ASSISTANCE c 


C’est la mission spéciale de l’Eglise de pro- 

pager la vérité et la charité du Christ et aussi 
< son devoir sacré d'offrir aux peuples, autant 
que cela est possible, les substantielles 
richesses de sa vie et de sa doctrine, d’où 
rocède un nouvel ordre social chrétien ». 
Lettre encyclique Fidei donum, A.A.S., XLIX, 
1957, pe 231) (24). Aïnsi l'Eglise s’efforce- 
t-elle, dans les terres de missions, d’organiser 
avec toute l’ampleur voulue des œuvres 
sociales et d’assistance, qui sont d’un précieux 
secours pour les communautés chrétiennes et 
les nations auxquelles elles appartiennent. 
Toutefois, on doit éviter que l’action aposto- 
lique, soit gênée ou empêchée par le souci 
d'œuvres profanes. Que l’on entreprenne donc 
celles-là seulement qui sont nécessaires, qui 
peuvent aisément être maintenues et rapide- 
ment accomplies, et qu'on confe leur direc- 
tion, le plus vite possible, à des hommes et des 
femmes du pays intéressé, afin que les mis- 
sionnaires puissent appliquer toutes leurs 
forces au ministère de l’enseignement -de la 
doctrine et se consacrer à la sanctification et 
au salut éternel d'eux-mêmes et des autres. 


FORMATION A L'ESPRIT DE CHARITÉ UNIVERSELLE 


Si, comme Nous l’avons dit, il apparaît évi- 
dent qu’un apostolat fructueux exige absolu- 
ment, comme une chose d’une gravité excep- 
tionnelle, que les prêtres autochtones soient 
intégralement instruits et jugent avec sagesse 
de ce qui regarde les traditions particulières 
de leur patrie, à plus forte raison peut-on leur 
appliquer cette parole que Notre Prédécesseur 
adressait à tous : « Les perspectives univer- 
selles de l'Eglise seront les perspectives nor- 
males de leur vie chrétienne. » (Ibid. 
p. 238) (25). Pour ce même motif, il faut non 
seulement que le clergé soit informé des inté- 
rêts, de la situation et des vicissitudes de 
lEglise universelle, mais qu’il soit guidé et 
mû par cette charité qui embrasse tous les 
fidèles. C’est pourquoi saint Jean Chrysostome, 
traitant des cérémonies liturgiques, affirmait 
à bon droit ceci « Nous approchant (de 
lautel), nous rendons grâce d’abord pour 
l'univers entier et pour les faveurs accordées 
à tous. » (Hom. II in II Cor, Micne, P. G, 
LXI, 398) ; et saint Augustin exprimait cette 
magnifique pensée : « Etends ta charité à toute 
la terre si tu veux aimer le Christ, car les 
membres du Christ sont répandus dans toute 
la terre. » (In ep. Joan., ad Parthos ; Tr. X, V; 
MIiGNE, P. L., XXXV, 2060.) 

C’est précisément dans le désir de sauve- 
garder dans toute sa pureté le souffle puissant 
de l’unité catholique qui doit promouvoir et 
animer l’œuvre des missionnaires, que Notre 
Prédécesseur d’heureuse mémoire, Benoît XV, 
n’hésitait pas à dénoncer en termes sévères 
un danger dont doivent absolument se garder 
les messagers de l'Evangile, car il serait de 
nature à porter atteinte à l’efficacité de leur 
action : « Il serait déplorable que des mis- 
sionnaires oublient leur dignité au point de 


(24) D. C., loe. cit., eol. B88. 
(25) D. C., loc. elt., col. 588. 
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Re Insistant sur la nécessité de 
_ le plus grand zèle, l'installation du clergé 
_ autochtone et de le former avec un dévoue- 
ment 


placer dans leurs préoccupations leur p 
terrestre avant celle du ciel, témoigner d’un 
zèle indiscret pour le développement de la 

puissance de leur pays, placer l’extension de 
. sa gloire au-dessus de tout. Ce serait un poison 
_ terrible de l’apostolat, poison qui, chez le mes- 
 sager de l'Evangile, ruineraït toute l’énergie 


de son amour pour les âmes et affaiblirait 


_ misérablement son autorité. » (Lettre apost. 


Maximum illud, À. À. S., XI, 1919, p. 446.) (26) 
Semblable danger, bien que sous d’autres 


_ formes, peut encore se rencontrer de nos 
_ jours, d’autant plus que de nombreuses nations, 
déjà éclairées des lumières de l'Evangile par 


les missionnaires, sont généralement animées 
du désir ardent d’acquérir leur indépendance 


et leur autonomie propre. La conquête des 
libertés politiques peut malheureusement, par- 


fois, s'accompagner d’excès qui ne sont pas 


_ du tout en harmonie avec le bien commun, la 


charité universelle et les intérêts de toute la 
famille humaine. : 
Quant à Nous, Nous espérons fermement que 


le clergé autochtone, lui aussi, sera animé de 
ces principes et de ces pensées qui répondent 


aux normes générales de la religion chrétienne 
et s’accordent pleinement avec la doctrine de 
VPEglise catholique, qui embrasse tous les 
hommes d’un même amour et pourvoit donc 


! parfaitement pour sa part au vrai bien de 
_ chaque patrie. 


C'est à ce sujet que Notre même Prédéces- 


seur s’adressait à tous en ces termes : 
_< L'Eglise de Dieu est catholique, elle n’est 
étrangère chez 
_ nation » ({bid., p. 445) (27); c’est 


aucun peuple ni aucune 
ourquoi 
aucune Eglise locale ne pourra exprimer son 
union vitale avec l’Eglise universelle si son 
clergé et son peuple se laissent dominer par 
un esprit particulariste, par des sentiments 
de malveillance envers les autres peuples, et 
par un nationalisme mal compris. C’est là une 


_ attitude qui détruirait la réalité de cette cha- 


rité universelle qui est la base de l'Eglise de 


_ Dieu, et qui la rend vraiment « catholique ». 


IT 
LE LAICAT DANS LES MISSIONS 
LES LAICS DANS LA VIE DE L'ÉGLISE 
réparer, avec 


éclairé, Notre vénéré Prédécesseur 
Benoît XV n’avait certainement pas l’intention 
d’exclure l'importance, elle aussi fondamen- 


_ tale, d’un laïcat également autochtone qui soit 
__ à la hauteur de sa propre vocation chrétienne 


et de son engagement apostolique. Notre Pré- 


_ décesseur immédiat, Pie XII, expressément et 
_ avec tout le relief nécessaire 
 Evangelii praecones, À. A. S., XLIII, 1951, 
 p. 510 sq.) (28) est revenu à plusieurs reprises 


ettre encycl. 


sur cette question vitale qui, aujourd’hui plus 
que jamais, s’impose à la réflexion et demande 


d’être partout résolue de la manière la plus 
_ adéquate et la plus rapide. 


_ (26) D. G., loc. cit., p. 804. 
_ (27) D. C., loc. ceit., col. 804. 
_ (28) D. C., Loc. cit., col. 779. 
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de singulier mérite et de louange — 


ïe XII et 


étendu longuement sur cette question : il 
a demandé aux laïcs de prendre avec enthou- 
siasme leur part active dans le champ de 
l’apostolat, et cela en collaborant avec Ia 
hiérarchie ecclésiastique ; en effet, dès le. 
début de l’histoire chrétienne et à toutes les. 
époques qui ont suivi, cette collaboration des 
fidèles a permis aux évêques et au clergé dé 
développer efficacement leur travail parmi le 
peuple, tant dans le domaine proprement reli- 
gieux que dans celui de la vie sociale. Ceci 
peut et doit arriver également de notre temps 
où les besoins, s’étant accrus proportionnelle- 
ment à l’augmentation de la population, sont 
plus considérables et assortis d’exigences spi- 
rituelles multipliées et fort complexes. 

reste, partout où l'Eglise a été fondée, elle doit 
être toujours présente et active avec toute sa 
structure organique, c’est-à-dire non seulement 


. avec la hiérarchie et ses divers ordres, mais 


aussi avec le laïcat. C’est donc au moyen du 
clergè et du laïcat qu’elle doit nécessairement 
accomplir son œuvre de salut. (Cf. encyclique 
de Pie XII Mystici corporis, À. À. S., VS 
1943, p. 200-201 ; encyclique de Pie XI Rerum 
Ecclesiae, À. À. S., XVIII, 1926, p. 78.) (29) 


cl 


OBJECTIFS DE LA FORMATION DU LAICAT 
EN TERRE DE MISSION SE 


Dans les nouvelles chrétientés, il ne s’agit 
pas seulement, avec les conversions et les bap- 
têmes, d’augmenter le grand nombre des 
citoyens du royaume de Dieu, mais aussi de 
les rendre aptes, par une éducation et une for- 
mation chrétiennes adaptées aux circonstances 
et aux temps, à prendre, chacun selon sa 
propre condition et ses possibilités, leurs res- 
ponsabilités dans la vie et l'avenir de l'Eglise. 
Le nombre des chrétiens serait peu de chose 
si la qualité faisait défaut, si, dans la profes- 
sion de leur foi chrétienne, ils n’avaient pas 
une fermeté inébranlable, et si leur wie spiri 
tuelle manquait de profondeur et de rayon- 
nement; si, après être nés à la vie de la 
grâce, ils ne faisaient pas preuve de cette jeu- 
nesse vigoureuse et solide qui les rend prêts à 
agir efficacement pour le bien. En effet, la 
profession de la foi chrétienne ne peut pas 
être réduite à l’inscription de noms sur des 
registres, elle doit avant tout créer un homme 
nouveau (cf. Ephès., 1v, 24), donner un sens 


surnaturel à toute son activité, en la stimu- 


lant et la dirigeant. 


DEVOIRS PARTICULIERS DU CLERGÉ + 
Les laïcs pourront difficilement atteindre 


. cette maturité si le clergé autochtone ou mis- 


sionnaire ne s'applique pas à remplir le PRE 
gramme que Nous venons de tracer, déjà 
suggéré dans ses lignes essentielles par le pre- 
mier Pape : « Maïs vous, vous êtes une race 
élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, 
un peuple acquis à Dieu, en vue d’annoncer 
les puissances de Celui qui vous a appelés des 
ie à sa lumière merveiïlleuse. >» (1 Pierre, 
xx, 9. ; JADE 

Une instruction et une éducation chrétiennes 


(29) D. G., loe. cit., col. 1422. SR 


nm troupeau pour ainsi dire passif. Bien au 
ontraire, le troupeau du Christ est formé de 
fidèles qui non seulement écoutent leur 
pasteur, mais sont capables de le reconnaître 
et de distinguer sa voix (cf. Jean, x, 4, 14), de 
le suivre fidèlement et en pleine connaissance 
vers les pâturages de la vie éternelle (cf. Zbid., 


x, 9, 10) pour mériter un jour du Prince des. 


pasteurs « la couronne impérissable de la 
gloire » (1 Pierre, v, 4). Ces fidèles, connais- 
sant et suivant le Pasteur qui a donné sa vie 
pour eux (cf, Jean, x, 11), doivent être prêts 
a donner, eux aussi, leur vie pour lui, prêts 
à accomplir sa volonté de conduire, pour qu’ils 
fassent partie de l’unique troupeau, tant de 
leurs semblables qui ne le suivent pas et vont 
errant loin de lui, la Voie, la Vérité et la Vie 
(Zbid,. xiv, 6). 

- Sans un élan apostolique ardent, la profes- 
sion de foi chrétienne n’a pas de sens : en 
effet, « chacun est tenu de diffuser autour de 
lui sa foi, tant pour instruire et confirmer 
d’autres fidèles, que pour repousser les attaques 
des. infidèles » (S. THoMas, Somme théol. 
II°-II*, q. x, a. 2, ad. 2), spécialement en des 
temps comme les nôtres en raison des diffi- 
cultés particulières que connaissent l’humanité 
et l'Eglise. 

… Pour que soit possible une éducation chré- 
tienne intensive, il est nécessaire que les édu- 
cateurs soient capables de trouver les moyens 
les plus aptes pour pénétrer et bien com- 
prendre les diverses mentalités et leurs parti- 
eularités, afin de faciliter au maximum chez 
les nouveaux chrétiens l'assimilation profonde 
de la vérité avec toutes ses exigences. En effet, 
notre Sauveur nous à fait à chacun le devoir 
de réaliser le commandement suprême : « Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, 
de toute ton âme et de tout ton esprit. » 
(Matth, xx1, 37.) Aux yeux des fidèles doit 
briller bientôt dans toute sa splendeur la 
sublimité de la vocation chrétienne, afin que 
dans leur cœur jaillisse, efficace, le désir et 
le propos d’une vie vertueuse et active, modelée 
sur la vie même du Sauveur Jésus qui, ayant 
assumé la nature humaine, nous a commandé 
le suivre ses exemples (cf. Z Pierre., x, 21; 
Matth., x1, 29 ; Jean, xx, 15). 6 


DEVOIR DU LAIC DE TÉMOIGNER DE LA VÉRITÉ 
: 


. Tout chrétien doit être convaincu de son 
devoir fondamental et primordial d’être 
témoin de la vérité à laquelle ïil croit et de 
la grâce qui l’a transformé. « Le Christ — 
disait un illustre Père de lEglise — nous 
. laissés sur la terre pour que nous deve- 
nions phares qui illuminent, docteurs qui 
Snseignent; pour que nous accomplissions 
lotre rôle de levain; pour que nous nous 
comportions comme des anges parmi les 
ommes ; pour que nous soyons des adultes 
armi les enfants, des hommes spirituels 
parmi les charnels afin de les gagner; pour 
je nous soyons des semences et que nous 
ind nombreux fruits. Il ne serait même 


du mérite si vous aimez vos ennemis et ce 


Mais s’il est facile de comprendre que us 
est le devoir de tous les chrétiens du mond ÿ 
entier, il est également facile de voir qu 
pays de Mission une semblable attitude po 
rait porter des fruits tout spéciaux et parti- 
culièrement précieux pour l'extension d 
royaume de Dieu, même se de ceux qui 
ne connaissent pas. la beauté de notre foi e 
la puissance surnaturelle de la grâce. Notre 
Seigneur disait déjà : « Que votre lumièr 
luise devant les hommes pour qu’ils voient v 


aux cieux » (Matth, v, 16), et saint Pierre 
avertissait très cordialement ses fidèles 
< Bien-aimés, je vous engage. à vous garde 
des convoitises de la chair qui font la guerre 
à lPâme. Conduisez-vous noblement au milieu 
des païens. Ainsi, là même où ils vous calom: 
nient comme des malfaiteurs, ils en arriveront, 
en constatant vos bonnes œuvres, à rendre 
gloire à Dieu au jour où il les visitera. » 
(I Pierre, 11, 12.) : 


EFFICACITÉ DU TÉMOIGNAGE DE LA CHARITÉ 


Le témoignage des individus a besoin d’être 
confirmé et élargi par celui de toute la com- 
munauté chrétienne, comme cela est arrivé au 
printemps de l’Eglise quand l’union intime et 
persévérante de tous les fidèles &« dans len: 
seignement des apôtres, aux réunions Com- 
munes, à la fraction du pain et aux prières » 
(Actes, II, 42), dans l'exercice de la plu 
généreuse charité, était un motif de satisfac- 
tion profonde et d’édification mutuelle; en. 
effet, ils « louaient Dieu et jouissaient de. 
lPestime publique. Et le Seigneur accroissait . 
tous les jours le nombre de ceux qui étaient 
sur le chemin du salut » (Ibid. 47). ee 

L'union dans la prière et dans la participa- 
tion active à la célébration des mystères divins … 
de la liturgie de l'Eglise contribue d’une 
manière particulièrement efficace à la pléni- 
tude et à la richesse de la vie chrétienne dans. 
les individus et dans la communauté. C’est un. 


nationalité et de langue, qui ouvre les bras 
amicalement à tous, frères et ennemis. Sur ce 
point, il Nous plaît de faire Nôtres les paroles 
de Notre Prédécesseur, saint Clément : € Quand 
ils (les gentils) entendent de nous que Dieu 
dit : Vous n'avez pas de mérite quand vous 
aimez ceux qui Vous aiment, mais vous ave 


quand ils voient que nous avons de l’aversion 
non seulement pour nos ennemis mais aussi | 
pour ceux qui nous aiment, alors, ïls se 
moquent de nous et le nom de Dieu est blas- 
phémé. » (F. X. Funk, Patres Apostolici, vol. 1, 
p. 201.) Le plus grand de tous les mission- 
naires, l’apôtre Paul, écrivant aux Roma 


# 


} n’est rien (1 Cor., xxrt, 2). 


 DEVOIR DE CONTRIBUER AUX NÉCESSITÉS 
| MATÉRIELLES DE LA COMMUNAUTÉ 


La charité se concrétise également par les 
_ secours matériels, comme le disait Notre Pré- 
décesseur d’immortelle mémoire Pie XII : « Le 
corps exige aussi une multiplicité de membres 
unis entre eux pour s’aider réciproquement. 
De même que dans notre organisme mortel, 
quand un membre souffre, tous les autres 
_ souffrent avec lui, les membres sains appor- 
tant leur aide au membre malade ;-+ainsi, dans 
VEglise, chaque membre ne vit pas unique- 
ment pour lui-même, mais aide les autres, et 
tous s’aident mutuellement, d’abord pour une 
mutuelle consolation, et aussi pour le dévelop- 
pement de tout le corps mystique. » (Lettre 
encyclique Mystici corporis, A. A. S., XXXW, 
1943, p. 200.) (30) 
. Les nécessités matérielles confiées aux soins 
des fidèles comprennent encore celles de l’or- 
ganisme ecclésiastique ; ainsi, il est bon que 
les fidèles autochtones s’habituent à soutenir 
spontanément, dans la mesure de leurs possi- 
bilités, leurs églises, leurs institutions et le 
clergé qui se dévoue totalement à eux. Peu 
importe si cette contribution n’est pas impor- 
tante ; l’essentiel est qu’elle soit le témoignage 
sensible d’une conscience chrétienne bien 
_ vivante, 


IV 


DIRECTIVES 
_ POUR L’APOSTOLAT DES LAICS 
its DANS LES MISSIONS 


PRÉPARATION A L'APOSTOLAT 


ne peuvent pas rester renfermés sur eux- 
mêmes et croire que, pour faire tout leur 
voir, il suffit d’avoir pensé et pourvu à leurs 
jropres besoins spirituels. Bien au contraire, 
“hacun pour sa part doit contribuer à la crois- 
sance et à la diffusion du règne de Dieu sur 
la terre. Notre Prédécesseur Pie XII a rappelé 
à tous ce devoir universel : & La catholicité 
est une note essentielle de la véritable Eglise : 
à tel point qu’un chrétien n’est pas vraiment 


également attaché et voué à son universalité, 
désirant qu’elle s’enracine et fleurisse par 
toute la terre. » (Lettre encyclique Fidei 
donum, À. A. S., XLIX, 1957, p. 237.) (31) 
Tous doivent entrer en lice avec une sainte 
mulation et donner des témoignages assidus 
de zèle pour assurer le bien spirituel du pro- 
chain, défendre sa propré foi et la faire con- 
naître à qui l’'ignore complètement ou la 
connaît insuffisamment et, partant, la juge 
. mal. Dès l'enfance et l’adolescence, même dans 
s plus jeunes chrétientés, il est nécessaire 


30) Voir Actes de S. S. Pie XII. Bonne Presse, t. V, 
"1et-s. ; 
31) D. C., loc. cit., col. 588. 


es fidèles, membres d’un seul corps vivant, 


taché et voué à cette Eglise s’il n’est pas. 


groupe social. ï 


LES CATÉCHISTES 


Nous ne saurions omettre ici de donner un 
juste relief à l’œuvre des catéchistes qui, dans 
la longue histoire des Missions catholiques, se 
sont montrés des aides irremplaçables. Ils ont 
toujours été le bras droit des ouvriers du 
Seigneur et ont toujours partagé et allégé leur 
fatigues, au point que Nos Prédécesseurs 
pu mettre leur recrutement et leur form 
soignée au nombre des « points les plus impor 
tants pe la diffusion de l'Evangile » (cf. lettr 
encyclique de Pie XI, Rerum Ecclesiae, 

S., XVIII, 1926, p. 78) (32) et définir leur 
comme « le cas le plus classique de l’aposto 

laïc >» (cf. discours prononcé par Pie XII, € 
1957, au Congrès mondial de l’apostolat des 
laïcs, À. À. S., XLIX, 1957, p. 937) (33). R 
rant ces éloges, Nous les exhortons à mé 
toujours davantage sur le bonheur spirituel 
leur condition et à ne jamais ralentir le 
efforts pour enrichir et approfondir, sou 
conduite de la hiérarchie, leur instruction et 
leur formation morale d'hommes vraiment 
chrétiens. Les catéchumènes doivent apprendre 
d’eux non seulement les rudiments de la 
mais encore la pratique de la vertu et. 
amour grand et sincère envers le Christ et 
Eglise. Tout effort pour augmenter le no 
de ces aides valeureux de la hiérarc et 
pour leur donner une formation adéquate 
d’une part et, d’autre part, tout sacrifice de: 
catéchistes pour accomplir leur devoir de 
façon toujours plus adaptée et plus parf 
tout cela sera une contribution immédiatemel 
efficace pour la fondation et le progrès de 
nouvelles chrétientés. < Rae 


: L'ACTION CATHOLIQUE 


Dans Notre pense encyclique, Nous a 
déjà rappelé les multiples et graves moti 
qui poussent aujourd’hui, dans toutes les 
parties du monde, à « appeler les laïcs da 
l'armée pacifique de l'Action catholique, po 
aider la hiérarchie ecclésiastique dans l’œ 
de lapostolat » (cf. lettre encyclique, A 
Cathedram, À. A. S., LI, 1959, p. 523 
avons aussi manifesté Notre joie pour 
ce qu a été fait dans le passé, même en te 
de Mission, par ces précieux collaborat 


(32) D. C., loc cit., col. 1422, 
(33) D. C., n° 1264 du 10 novembre 


des évêques et des prêtres » (Jbid., p. 523) (34). 
et Nous voulons ici renouveler, avec tous les 
sentiments de charité qui Nous pressent (cf. 
I1 Cor., V, 14), l'avertissement et l’appel de 


Notre Prédécesseur Pie XII : « Il faut abso- 
lument que les laïcs, affluant très nombreux 
dans l'Action catholique, y unissent leur acti- 
vité généreuse à l’apostolat de la hiérarchie 
ecclésiastique. >» (Lettre encyclique Evangelii 
praecones, A. A. S., XLIII, 1951, p. 513.) (35) 
Les évêques des pays de Mission, le clergé 
séculier et régulier, les fidèles les plus généreux 
et les mieux préparés ont fait de très louables 
efforts pour traduire en actes ces volontés du 
Souverain Pontife et l’on peut dire que par- 
tout déjà il y a une floraison d'initiatives et 
d’œuvres. Pourtant, on n’insistera jamais assez 
sur la nécessité d’adapter comme il faut cette 
forme d’apostolat aux conditions et exigences 
locales. Il ne suffit pas de transférer dans un 
pays, sans plus, ce qui a été fait ailleurs; 
mais, sous la direction de la hiérarchie, et 
dans un esprit de joyeuse obéissance aux 
pire sacrés, il faut faire en sorte que 
organisation de cet apostolat ne soit pas une 
surcharge qui vienne embrouiller et faire 
perdre des énergies précieuses par des mou- 
vements fragmentaires excessivement spécia- 
lisés qui, nécessaires aïlleurs, pourraient tout 
de même être moins utiles dans une ambiance 
où les circonstances et les besoins sont com- 
plètement divers. Dans Notre première ency- 
clique, Nous avons aussi promis, lorsque l’oc- 
casion Nous en sera donnée, de revenir plus 
amplement sur cette question de l’Action catho- 
lique et, Nous lespérons, les pays de Mission 
pourront aussi trouver là une aide et un nou- 
vel élan. En attendant, que tous travaillent en 
pleine harmonie et avec un esprit surnaturel, 
dans la conviction que seulement ainsi ils pour- 
ront être fiers de mettre leurs forces au ser- 
vice de la cause de Dieu, de l'élévation spiri- 
tuelle et du meilleur progrès de leur peuple. 


FORMATION DES DIRIGEANTS LAICS 


. L’Action catholique est une organisation de 
laïcs dans laquelle « les dirigeants laïcs, judi- 
cieusement choisis, se voient confier, sous 
leurs responsabilités, des fonctions d'exécution 
propres » (cf. lettre de Pie XII sur l'Action 
catholique, 11 octobre 1946 ; Discorsi e radio- 
messaggi di S.S. Pio XII, vol. VIII, p. 468) (36) ; 
donc, des laïcs forment les cadres dirigeants 
de cette Action catholique. Ceci comporte la 
formation d'hommes capables d'imprimer aux 
associations diverses l’élan apostolique et d’en 
assurer le meilleur fonctionnement ; c’est 
pourquoi hommes et femmes, pour être dignes 
dé se voir confier par la hiérarchie la direc- 
ion centrale ou périphérique des associations, 
doivent fournir les plus amples garanties d’une 
rès sérieuse formation supérieure chrétienne, 
intellectuelle et morale, en vertu de laquelle 
ls pourront < infuser aux autres ce qu’ils 
auront acquis pour eux-mêmes avec l’aide de 
a grâce divine ». (Lettre encyclique Ad Petri 
Cathedram, À. A. S., LI, 1959, p. 524) (37). 


(34) D. C., n° 1308 du 19 juillet 1959, col. 916. 
(35) D. C., loc. cit., col. 781. ; 
(36) D. C., n° 980 du 22 décembre 1946, col. 1475. 
(37) D, C., loc. cit., col. 916. 


On peut bien dire que le lieu naturel de” 
cette formation des dirigeants laïcs de l’Action 
catholique est l’école chrétienne. Et celle-ci 
atteindra son but et justifiera sa raison d’être 
dans la mesure où ses maîtres — prêtres de 
lun et l’autre clergé et laïcs — réussiront à 
former de solides chrétiens. 

Personne n’ignore l’importance que l’école 
a eue et aura en terres de Mission, et quelle 
énergie l’Eglise a déployée dans la création 
de ces écoles de tous ordres et de tous grades, 
ainsi que pour la défense de leur existence et 
de leur prospérité. Mais il est évident qu’un, 
plan de formation des dirigeants d’Action 
catholique peut difficilement trouver sa place 
dans les programmes scolaires. Le plus sou- 
vent, il sera nécessaire de recourir à des 
initiatives extra-scolaires qui regrouperont les 
jeunes gens les plus prometteurs pour leur 
enseigner la doctrine et la pratique de lapos- 
tolat. Les Ordinaires donc tâcheront d’étudier 
le meilleur plan pour donner naissance à ces 
écoles d’apostolat dont les méthodes seront 
évidemment différentes des méthodes scolaires 
proprement dites. Quelquefois, il s'agira aussi 
de préserver de la fausse doctrine les enfants 
et les jeunes gens qui sont obligés de fré- 
quenter les écoles non-catholiques ; dans tous 
les cas, il faudra trouver un équilibre entre : 
lPéducation humaniste et technique reçue dans 
les écoles publiques et une éducation spiri- 
tuelle particulièrement intelligente et intense, 
afin d’éviter que l'instruction produise des 
individus faussement évolués, pleins de pré- 
tentions et plus nuisibles qu’utiles à l'Eglise 
et aux peuples. Leur formation spirituelle doit 
être proportionnée à leur degré de dévelop- 
pement intellectuel, ayant pour but de les 

réparer à vivre en vrais catholiques dans 
eur milieu social et professionnel, et à 
prendre, au moment voulu, leur place dans la 
vie catholique organisée. Pour cela, dans le cas 
où de jeunes chrétiens seront contraints de 
laisser leur communauté pour fréquenter en 
d’autres villes les écoles publiques, il sera 
opportun de penser à l’institution de € pen- 
sionnats » et lieux de réunion qui puissent 
leur assurer un milieu religieusement et mora- 
lement sain, où leurs capacités et énergies 
sont orientées vers l’idéal apostolique. En attri- 
buant aux écoles une charge spéciale et parti- 
culièrement efficace dans la formation des 
dirigeants de l'Action catholique, Nous ne vou- 
lons certes pas soustraire aux familles leur 

art de responsabilités ni 

influence qui peut même être plus vigoureuse 
et efficace que celle de l’école quand il s’agit 
d'alimenter chez leurs enfants la flamme de 
l’apostolat, de leur procurer une formation 
chrétienne toujours plus mûre et de les pré- 
parer aux actes de la vie. En fait, la famille 
est une école idéale et irremplaçable. 


LA FONCTION DU LAICAT AUTOCHTONE 
EN DIVERS MILIEUX 


Le < bon combat » (11 Tim., 1V, 7) pour la 
foi se livre non seulement dans le secret de 
la conscience ou dans l’intimité de la maison, 
mais aussi dans la vie publique sous toutes ses 
formes. Aujourd’hui, dans tous les pays du 
monde, des problèmes variés se posent dont 
on cherche la solution le plus souvent en fai- 
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diminuer leur 


v. 


_jours en harmonie avec les exigences de la 
foi chrétienne, En outre, « la plupart des ter- 
_ ritoires traversent une phase d’évolution 
_ sociale, économique et politique qui est lourde 
_ de conséquences pour leur avenir ». (Lettre 
 encyclique de Pie XII, Fidei donum, À. A.S., 
:  XLIX, 1957, p. 229) (38). Problèmes qui, en 
_ certaines nations, ont déjà été résolus ou 
trouvent dans la tradition des éléments de solu- 
| tion, mais qui, en d’autres pays, s'imposent 
avec une urgence non dépourvue de périls 
* dans la mesure où ils pourraient exiger des 
_ solutions hâtives et prises avec une déplorable 
légèreté dans des doctrines qui ne tiennent 
aucun compte ou même contredisent les inté- 
rêts religieux des individus et des peuples. 
__ Les catholiques, pour leur bien-être privé et 
: pour le bien de l'Eglise, ne peuvent ni ignorer 
de tels problèmes ni attendre qu’on leur donne 
des solutions préjudiciables qui, dans l’avenir, 
demanderaient un effort beaucoup plus grand 
_ pour les redresser et donneraient naissance 
d’autres obstacles sur la voie de l’évangéli- 
sation du monde. 
_ C’est dans les secteurs de l’activité publique 
- que les laïcs des pays de Mission trouvent leur 
- action la plus appropriée et la plus impor- 
_ tante, et il est nécessaire de prendre sans 
_ retard, voire avec urgence, dés mesures pour 
{ que les communautés chrétiennes puissent 
offrir à leurs patries terrestres et pour leur 
bien commun, des hommes qui fassent honneur 
d’abord à leurs professions et activités 
_ diverses, puis, par une vie chrétienne solide, 
_ à l'Eglise qui les a fait naître à la grâce. De 
cette manière, les Pasteurs sacrés pourront 
leur répéter les louanges que nous lisons dans 
_ les écrits de saint Basile : « J’ai remercié le 
Dieu très saint de ce que, tout en étant versés 
dans les affaires publiques, vous n’avez pas 
négligé celles de l'Eglise : au contraire, chacun 
de vous s’en est occupé comme s’il s'agissait 
d’une affaire personnelle d’où dépendait sa 
pppre vie. » (Epître 288, M1ane, P. G., XXXII, 


En particulier, lorsqu’il s’agit des problèmes 
‘et de l’organisation des écoles, de l’assistance 
sociale organisée, du travail et de la vie poli- 
_ tique, la présence d’experts catholiques autoch- 
_ tones peut avoir une influence des plus heu- 


cela leur est un devoir précis, qu’ils ne peuvent 
_ négliger sans se voir accuser de trahison — 
_ s'inspirer dans leurs intentions et leurs actes 
de principes chrétiens reconnus par une expé- 
rience multiséculaire comme efficaces et déci 
sifs pour procurer le bien commun. 

| : Dans ce but, comme le disait déjà: Notre 
 Prédécesseur Pie XII, de vénérée mémoire, 
_ ne sera pas difficile de se convaincre de la 
aleur et de l'importance de l’aide fraternelle 
ue les Organisations internationales catho- 
iques pourront donner à lapostolat laïc en 
ays de Mission, soit sur le plan scientifique 
ar l’étudé de la solution chrétienne à 
apporter au problème social chez les nouvelles 
hations en particulier, soit surtout sur le plan 
apostolique par l’organisation du laïcat chré- 
‘ PE à 4 : = 

_ 488) D. C, loc. cit, col. 583. 


sant appel aux seules ressources humaines et 
en suivant des principes qui ne sont pas tOu- 


reuses et bénéfiques, s'ils savent — comme 


a 


fait et ce qui se fait par les laïcs missionnaires 


gieux des pays de Mission, et Nous prions 
ardemment le Seigneur qu’il accroisse le 
nombre de ces âmes généreuses et qu’il les 
soutienne dans les difficultés et les fatigues 
qu’il leur faut affronter avec un esprit apos- 
tolique. Les instituts séculiers pourront aussi 
fournir aux besoins du laïcat autochtone en 
terres de Mission une aide incomparablement 
féconde si, par leur exemple, ils savent sus- 
citer des imitateurs et mettre leurs forces à la 
disposition des Ordinaires pour faire parvenir 
à leur maturité les jeunes communautés. 

Notre appel va également à tous ces laïcs 
catholiques qui, dans le monde entier, 
occupent des postes importants dans les pro- 
fessions et la vie publique : qu’ils considèrent 
sérieusement la possibilité d’aider leurs frères 
de fraîche date, même sans abandonner leur 
patrie. Leurs conseils, leur expérience, leur 
assistance technique pourront sans fatigue 
excessive et sans grand dérangement apporter 
une contribution parfois décisive. Nous 
sommes assuré que l’esprit d’initiative ne fera 
pas défaut aux bons pour mettre en pratique 
Notre paternel désir, le faisant connaître là 
où il pourrait être bien accueilli, encourageant 
toute bonne disposition et sachant lui assurer 
la meilleure utilisation. DO 


7) 
LES ÉTUDIANTS D’OUTRE-MER EN OCCIDENT 4 


Notre Prédécesseur immédiat exhortait les 
évêques pour que, « dans un esprit de colla- 
boration fraternelle et désintéressée >», ils 
pourvoient à l’assistance spirituelle des jeunes 
catholiques venus de pays de Mission dans 
leurs diocèses, afin de compléter leurs études 
et d’acquérir l'expérience qui les rendra 
capables d’occuper des stes de directions 
dans leurs propres PE cf. lettre encyclique 
Fidei donum, À. À. S., XLIX, 1957, p. 245) (39). 
Chacun de vous, vénérables frères, se rendra 
compte à quels périls intellectuels et moraux 
ces étudiants sont exposés dans une société 
qui n’est point la leur et qui souvent, hélas! 
west pas de nature à soutenir leur foi et à 
encourager la vertu. Chacun de vous, mû par 
la conscience du devoir missionnaire qui 
incombe à tous les pasteurs sacrés, saura s'y 
intéresser avec la plus charitable sollicitude 
et de la façon la plus adaptée. Il ne vous 
sera pas difficile d’aller à la recherche de ces 
étudiants, de les confier à des prêtres et des 
laïcs particulièrement doués pour ce minis- 
tère, de les assister spirituellement, de leur 
faire sentir et expérimenter la douceur et les 
bienfaits de la charité chrétienne qui fait de 
nous fous des frères, chacun prenant soin 
de l’autre. Aux multiples secours tangibles que 
vous procurez aux Missions, vous ajouterez 
celui-ci qui vous rendra plus immédiatement 
présents à un monde géographiquement loïn- 
fain, mais aussi spirituellement vôtre. dt 


Puis, à ces étudiants, Nous ne voulons pas 
dire seulement Notre amour, mais leur lancer 
une pressante et affectueuse invitation à porter 


VE 


(39) D. C., loc. cit., col. 592. a 


nt haut, ce front qui a é 
hrist et de l’onction 


rofiter de leur séjour à l’étranger,  branlable et d’une fidélité poussée jusqu’au 


Mon 
melle, mais aussi pour l'élargissement et le 
erfectionnement de leur formation religieuse. 


ls pourront se trouver exposés à bien des 


périls, mais ils ont aussi une excellente occa- 
“ion de tirer beaucoup d'avantages spirituels 
“e leur séjour au sein de nations catholiques, 
“tant donné qu’à tout chrétien, quel qu’il soit 
tt quelle que soit son origine, incombe tou- 
jours le devoir du bon exemple et de l’édifi- 
“ation mutuelle. à 


Ed 


V. — CONCLUSION 


… Après vous avoir entretenus, vénérables 
frères, des besoins actuels les plus caractéris- 
tiques de l'Eglise en pays de Mission, Nous ne 
pouvons omettre d'exprimer Notre gratitude 
mue envers fous ceux qui se donnent à la 
Cause de la Propagation de la Foi jusqu'aux 
“extrémités de la terre en ne s’épargnant aucune 
fatigue. Aux chers missionnaires du clergé 
séculier et régulier, aux religieuses si exem- 
plairement généreuses et si précieuses pour 
es divers besoins des Missions, aux mission- 
maires laïcs accourus promptement sur les 
frontières de la foi, Nous donnons l’assurance 
de Nos prières quotidiennes très spéciales et 
de toute autre aide qu'il est en Notre pouvoir 
de leur apporter. Le succès de leur travail, 
visible même dans la fécondité spirituelle des 
jeunes communautés chrétiennes, est le signe 
qu'il est agréable à Dieu et béni de lui. Il 
témoigne en même temps de la sollicitude et 
ide la sagesse dont la sacrée congrégation de 
Propaganda Fide et la sacrée congrégation 
pour l'Eglise orientale remplissent les fonc- 
tions délicates qui leur sont confiées. 
_ À tous, évêques, clergé et fidèles du 
monde entier qui contribuent par la prière 
‘et les offrandes aux besoins spirituels et maté- 
riels des Missions, Nous donnons Nos encou- 
ragements pour qu’ils intensifient encore 
davantage cette nécessaire collaboration. 
Malgré la pénurie du clergé qui préoccupe 
les pasteurs, même dans les diocèses les plus 
‘anciens, qu'on nait jamais la moindre hési- 
tation à encourager les vocations mission- 
maires et à se priver d’excellents sujets laïcs 
pour les mettre à la disposition des nouveaux 
diocèses, car on ne tardera pas à recueïllir les 
fruits surnaturels de ces sacrifices. Qu’aug- 
miente sans arrêt, dans la mesure même des 
besoins sans cesse croissants, ce concours de 
générosité qui voit tous les fidèles du monde 
employés assidûment dans les manifestations 
€e zèle et de tangible charité en faveur 
d'œuvres qui, sous la dépendance de la sacrée 
ongrégation de Propaganda Fide, dirigent les 
secours venus de tous les points du globe vers 
és destinations les plus utiles et urgentes. La 
sollicitude charitable et concrète de leurs 
frères encouragera les fidèles des jeunes chré- 
fientés et leur fera sentir la chaleur d’une 
‘affection surnaturelle et toute cordiale ali 
mentée par la grâce. En 
_ Beaucoup de diocèses et de communautés 
hbrétiennes en pays de Mission endurent des 


souffrances et des persécutions allant jusqu’à 


sacrifice de la vie; aux fidèles si durement 


Prière des fidèles des Eglises ï 


aux pasteurs sacrés qui : 
eurs fils spirituels l'exemple d’une né 


éprouvés mais si chers au cœur de Jés 
Christ qui a promis la béatitude et une éte 
nelle récompense à ceux qui souffrent persé- … 
cution pour la justice (cf. Matth., vw, 10-12), 
Nous prodiguons Nos exhortations à persévér 
dans le saint combat, parce que le Seigneur. 
toujours miséricordieux dans ses insondables 
desseins, ne les laissera pas manquer 
secours, de grâces précieuses et de consola 
tions intimes. Avec les persécutés, en com: 
munion de prières et de souffrances, se tie 
toute l’Eglise de Dieu, souverainement con: 
fiante dans la victoire. À : 
Appelant de tout Notre cœur sur les Mis- 
sions catholiques la puissante protection de 
leurs saints patrons et martyrs, et, d’une 
manière toute spéciale, l’intercession de la. 
Très Sainte Vierge Marie, Mère très aimante 
de nous tous et Reine des Missions, à chacun 
de vous, vénérables frères, et à tous ceux qui, 
de quelque manière, collaborent à la propaga- 
tion du règne de Dieu, Nous accordons avec 
la plus grande affection la Bénédiction apos- 
tolique, gage et source des grâces du Père 
céleste qui s’est révélé dans son Fils, Sauveur 
du monde. Puisse cette Bénédiction enflammer 
tous les cœurs et multiplier le zèle mission: 
naire. RSA 
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 
28 novembre 1959, deuxième année de Notre 
Pontificat. : 


JOANNES PP. XXIIL 


’ 


récemment fondées a 
composée par S. S. Jean XXI (1) 


O Jésus, Fils du Dieu vivant, qui vous êtes fait 
homme, afin de révéler le mystère d'amour du Père 
céleste et qui, par votre sacrifice précieux, avez 
accompli sa volonté de miséricorde et de salut 
pour tous les peuples, nous vous adorons et vous. 
louons pour nous avoir éclairés et rachetés. 

O Jésus, qui avez envoyé vos apôtres faire la 
moisson des âmes dans les champs du monde entier 
et avez promis d’attirer tous les hommes du haut 
de votre croix, nous vous remercions de nous avoi 
envoyé ceux qui nous ont fait connaître votre vérit 
et nous ont communiqué votre grâce. . ee 

Nous vous prions donc, par l’intercession de la 
Bienheureuse Vierge Marie, votre Mère et notre 
Mère céleste à tous, Reine des anges et des saints, 
de faire en sorte que nous nous rendions dignes 
d’être des enfants de votre Eglise, fidèles à v 
enseignements et à vos commandements, sous la … 
protection et la conduite de votre Vicaire ici-bas,. 
le Père de nos âmes. 3 ENST 


Nous vous. Hémandons instamment de croître 
dans la foi, dans l’espérance et dans la charité, 
_ afin de pouvoir faire connaître à tous la joie et 
_ Ja paix que l'Esprit-Saint a répandues dans nos 
cœurs et de nous préparer au bonheur et à la gloire 
- sans fin dans le paradis que vous avez ouvert 
à tous les enfants de Dieu. Aïnsi soit-il. 


JOANNES PP. XXIII. 


Le dimanche 22 novembre, le Saint-Père a célé- 
bré la messe dans la salle des Bénédictions devant 
les professeurs et les élèves du séminaire d’Adria, 
du séminaire régional d'Anagni et des séminaires 
des diocèses suburbicaires et du Lazio inférieur. 
Voici l'allocution qu’il leur a adressée à FisSue de 
la: messe =: 


La rencontre de ce matin avec un si grand 
nombre de séminaristes nous procure une joie 
intense, mêlée de tendresse émue. Nous avons 
célébré pour vous et au milieu de vous le sacri- 
ne eucharistique, des joies austères et secrètes 
duquel votre âme ardente a déjà un avant-goût ; 
et Notre bonheur a été complet lorsque, sur 
autel, s’est rendu présent le Divin Sauveur, 
Ne Agneau de Dieu, Prêtre et Victime, pour offrir 
encore une fois au Père céleste le suave parfum 
_ de son sacrifice et pour se donner à chacun des 
assistants dans la réalité de sa chair eucharistique. 
En voyant, à présent, vos visages pensifs et 
attentifs, vos yeux sereins ; en contemplant le spec- 
_ tacle offert par vous, Notre cœur s'ouvre aux plus 
jo ses espérances. Cette floraison de jeunesse 
_ exubérante qui s'étale autour de Nous, au terme 
de l’année liturgique, est la plus belle garantie de 
la perpétuelle fécondité de l’Eglise et la plus récon- 
fortante promesse d’un fervent renouveau pour 
lavènement du royaume de Dieu. 
e même que les bonnes mamans de nos vieilles 
illes chrétiennes se réjouissent lorsqu'un de 
s enfants répond généreusement à l'appel 
ivin, de même, l’Eglise est comme inondée d’une 
profonde tendresse en contemplant ses jeunes fils, 
in sortem Domini vocati ; c'est-à-dire objets de 
'insigne privilège de la vocation à l’état ecclésias- 
tique ou, religieux, heureux d'y correspondre, 
omme savent le faire spécialement les jeunes gens. 
a couronne de séminaristes que Nous contem- 
plons aujourd’hui rappelle à Nos yeux et à Notre 
pensée la phalange de tous les jeunes qui, dans les 
ions de vieille tradition chrétienne, ou dans les 
pays de mission, se préparent au sacerdoce ; PABÉ 


Traduction de J. THomas-D’HostTe, d’après le 
italien publié dans l’Osservatore Romano des 
novembre 1959, Les sous-titres sont de notre 


récitera cette prière avec piété et Dont one SR 
plénière, 
habituelles une fois par mois, par ceux qui l'au- 
ront récitée pieusement pendant un mois entie 
Nonobstant toutes choses contraires. 


toute la vie, dans chaque parole, dans chaque ac 


dans lequel doivent germer et s'épanouir toutes 


“vision consolante d’âmes juvéniles, aspirant 


. prêtres, à leurs pére à leur comportemer sl 


Sr les cree Safvantes 


1) Partielle de trois ans Haute fois 


pouvant être gagnée aux condition 


N. Card. CANAL, + i 
Grand Pénitencier. 
J. Rossi, secrétaire. i ; 


dictées par le désir de vous voir tous vous corse 
de répondre toujours .de votre mieux aux besoins 
des hommes d’aujourd’hui, et à la volonté constante 
de l'Eglise de les voir rassemblés dans son sein, 
afin de révéler plus parfaitement au mond Sa 
beauté intérieure et extérieure. 

Ce programme que Nous aimons à vous proposel 
s'inspire des trois grâces que Nous demandons 
constamment à Dieu, par l’intercession de la Vierge 
Immaculée, Mère du ‘Bon Conseil, des saints apôtres 
Pierre et Paul, de saint Charles Borromée ét de 
tous les saints patrons des diocèses et des sémi- 
naires ; c’est-à-dire : la pureté du cœur, la force 
de caractère et l’ardeur de la charité. Ces grâces 
sont comme trois fleurs qui doivent orner la jeu 
nesse exquise et pleine de promesses, et la con- 
server telle durant toute la vie, même lorsque les 
années et les fatigues apostoliques | en auront 
affaibli la vigueur physique. : 


LA PURETÉ DU CŒUR 


1. Avant tout, la pureté du cœur ; celle qui grâce 
à une vigilante et constante attention se reflète 


Cette vertu fait le charme des familles chrétienne 
où elle fleurit comme dans son atmosphère natu- 
relle ; elle est un attrait irrésistible pour les âr 
Telle une neige immaculée tombée sur la fang 
malheureusement, recouvre une si grande partie 
ce pauvre monde, « fofus in maligno posit 
(I Jean, V, 19), elle s'impose au respect même de 
ceux qui sont éloignés de nous, même de ce ui 
parfois l’ont peut-être tournée en dérision 
n’en exigent pas moins de la voir intacte et lum 
neuse dans les représentants de Dieu. 
La pureté du cœur est l’ambiance sereine, - 
dition de vie de toute vocation sérieuse, le terrai 


autres bonnes dispositions. Elle n’est pas, c 
la première vertu, en ce sens que si l’'amot 
Dieu et du prochain venait à manquer, elle « 
drait une froide pratique de perfection naturelle 
mais elle est la respiration de l'amour de D 
la condition indispensable pour le service d 
ressé du prochain dans le ministère sacerdotal. 
C'est elle qui prépare les joies incomparables des 
longs colloques au pied du tabernacle ; qui nourri 
les ferventes pensées d’apostolat et de charité q 
inspire une sérénité constante ; qui n’est pas abattue 
dans l’adversité ni trop exubérante dans e. 
Elle confère à l’action des séminaristes e 


Wa 
D : 
smpreinte caractéristique de sereine délicatesse, de 
ine réserve et aussi de noble discrétion ; elle attire 
“s âmes par le charme même de Jésus. 

- Vivez dans cette vertu avec la fraîcheur de vos 
feunes années et gardez-la dans la prière, dans la 
mortification et dans l’étude. Car c’est encore elle 
qui conserve et accroît la joie de l’étude ecclésias- 
‘ique, entendue comme préparation aux devoirs du 
ministère et moyen d'adapter continuellement votre 
sulture aux besoins du jour : étude théologique, 
bastorale, ascétique, qui — ainsi que Nous le 
Hisions aux très chers prêtres du patriarcat vénitien 
lors du Synode tenu avec eux — « possède toute 
une littérature, moderne, abondante et très riche, 
en différentes langues et facile à consulter. Ce sont 
à les études qui conviennent aux prêtres du 
Seigneur, bien plus que les lectures soporifiques et 
>mpoisonnées qui entament les jeunes consciences 
>t, sous prétexte de vouloir tout connaître pour 
jout juger et renseigner la génération moderne, 
deviennent une école et un exercice du subtiliter 
fornicare, enlèvent aux âmes sacerdotales le charme 
qui attire les âmes innocentes vers les visions et les 
aspirations plus élevées et qui conserve aux apôtres 
de la vérité et du bien la joie intérieure, la pureté 
du regard et le sourire » (Synodo diocesano di 
Venezia discorsi del cardinale patriarca, Città del 
Vaticano 1959, p. 49). 


LA FORCE DE CARACTÈRE 


2. De cette résolution de pureté consciente et 
claire découle la force de caractère, que Nous 
vous avons présentée comme la seconde qualité de 
votre vocation. L'Eglise veut des hommes fermes 
et résolus, au cœur et à l’esprit bien formés. Il est, 
heureusement, passé le temps où, ignorant la forte 
st vigoureuse réalité de l'Eglise, on présentait ses 
äls comme des êtres appauvris et faibles, pour 
ainsi dire sans épine dorsale. L'’appartenance 
à l'Eglise exige, au contraire, une trempe de carac- 
tère et de volonté à toute épreuve, une lutte conti- 
nuelle contre les passions et les égoïsmes, en se 
dominant soi-même avec l’aide du Seigneur. Si 
cela est vrai pour quiconque veut vivre en catho- 
lique sincère, c’est encore plus vrai pour celui qui 
se voue à un sublime idéal, auquel n’est appelée 
qu'une élite d'hommes résolus et forts, capables de 
Suivre la voix du Seigneur sans atermoiements ni 
compromis, en renonçant même aux joies licites 
pour vivre déjà en ce monde terrestre une vie 
céleste. 

Eh bien! l'Eglise vous veut ainsi. Les futurs 
prêtres doivent être capables de résister aux attraits 
et séductions du siècle ; ils doivent savoir modérer 
leur sensibilité, afin d’être toujours maîtres d’eux- 
mêmes, en toute circonstance ; ils doivent aussi pos- 
séder à un degré éminent les vertus naturelles, car 
nous chercherions en vain le chrétien et.le prêtre 
dignes de leur vocation, s'ils n'étaient pas dotés, 
par ailleurs, de vertus naturelles ; d’où le devoir 
de la sincérité, de l’impartialité, en imitation de la 
conduite de Dieu, devant lequel il n’y a pas d’accep- 
tion des personnes (cf. Rom., 11, 11) ; le maintien 
de la parole donnée ; la droiture, en délaissant les 
voies tortueuses de la confusion et de l’imprécision 
et en s'abstenant d'approuver des actes peu recom- 
mandables sous prétexte de charité et de culte. C’est 
à cette conduite de véritables enfants de Dieu que 
se réfère un passage de la belle Epître de la messe 
d'aujourd'hui, qui nous exhorte tous à marcher 
« d’une manière digne du Seigneur et à lui plaire 
en toutes choses, produisant des fruits en toutes 


1561 


sortes de bonnes œuvres et faisant des progrès 
dans la connaissance de Dieu ; fortifiés à tous les” 


égards par sa puissance glorieuse, pour tout sup- » 


porter avec patience et avec joie >» (Col., 1, 11-12). 


L’ARDEUR DE LA CHARITÉ 


3. Enfin, il vous faut l’ardeur de la charité, qui 
est le couronnement et la perfection de toute notre 
action. 

Cette vertu sublime «est la plénitude de la 
loi » (Rom., XI11, 10) ; elle est donc nécessaire 
pour l’accomplissement ordonné et fidèle des 
devoirs quotidiens, des plus petits aux plus grands: 
elle soutient l’obéissance cordiale à l’évêque et fait 
désirer ardemment le service du diocèse, en oubliant 
toute préoccupation de caractère terrestre, pour des 
remerciements humains, ou des louanges éphémères. 
Le séminariste qui brûle de cette charité ne s’effraie 
pas des difficultés qui parfois se présentent dans sa 
vie de prière et d'étude ; il s’abandonne confiant 
à la volonté de Dieu qui l’a appelé et auquel il ne 
veut causer aucun déplaisir ; il se distingue par 
la discipline et l’ordre ; il accomplit presque sans 
s’en apercevoir les sacrifices inhérents à sa vie et 
offre en souriant au Seigneur la mortification de 
tout esprit mondain qui parfois tente de l’envahir : 
et surtout, animé de cette charité, il fait de la 
prière et des sacrements le centre lumineux de 
sa vie. 


SUBLIME BEAUTÉ D'UNE VIE SACERDOTALE HUMBLE 
ET FERVENTE 


Oh ! sublime beauté de la vie sacerdotale ! Nous 
n’aurions pas osé en dépeindre les traits essentiels 
qui la représentent avec une grandeur presque 
surhumaine si Nous ne savions pas que nous avons 
auprès de nous Celui qui, en appelant à son ser- 
vice, donne par ailleurs la force nécessaire pour 
correspondre à son appel. Aussi, l'inspiration de 
tout cela est-elle dans le Cœur de Jésus, foyer 
ardent de charité, réceptacle de justice et d'amour ; 
elle est aussi dans le Cœur immaculé de Marie, 
Mère très pure, Vierge puissante, Reine des vierges. 

Que de prêtres, puisant dans les richesses du 
Cœur divin, y ont trouvé la source de leur sancti- 
fication ! Qu'il suffise de rappeler le saint Curé 
d’Ars, dont Nous avons proposé aux prêtres du 
monde l’exemple sublime de fidélité à sa vocation, 
dans la récente Encyclique Sacerdotii Nostri Pri- 
mordia (2). Chaque diocèse conserve dans ses 
archives la mémoire de prêtres humbles et grands, 
dont le nom, même en dehors de la reconnaissance 
officielle de l'Eglise, rappelle une existence de sain- 
teté, de dévouement, de ferveur, encore au-delà de 
la courte durée de la vie terrestre. ; 

A ce propos, Nous aimons vous faire cette confi- 
dence que, plus de soixante ans après sa mort, 
Nous gardons toujours vivant et sacré dans Notre 
cœur, toujours cher et béni à Nos yeux, le souvenir 
du premier prêtre que Nous rencontrâmes dans la 
vie, qui Nous baptisa et Nous donna la première 
communion, auprès de qui s’ouvrit et s’épanouit, 
telle une fleur délicate, Notre adolescence. L’impres- 
sion spirituelle qu’il fit en Nous pénétra si profon- 
dément que Nous estimâmes comme la meilleure et 
la plus élevée sa façon de vivre sur la terre ; c’est- 
à-dire : se sanctifier et sanctifier ; prier pour tous 
et faire la charité ; et que Nous ne songeâmes pas 
à envisager autre chose pour assurer Notre bonheur 


ND ne œ n° 1310 du 16 août 1959, col. 1625. 
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la jt du Seigneur. F'LINPESTTENTES 


. encouragent à. persévérer dans la recherche de la 
perfection sacerdotale. Puissiez-vous, à votre tour, 
_ par votre ferveur et le charme de vos bons exemples, 
préparer des générations nouvelles qui attirent les 
_  bénédictions sur votre nom ici-bas dans l'Eglise 
militante, et vous assurent les délices. éternelles. de 
.. lEglise #riomphante, avec Jésus, Roi glorieux des 
_ siècles et des: peuples. 

-À ces vœux, Nous joignons volontiers la pater- 
_ nelle et bienfaisante Bénédiction apostolique, que 
. Nous donnons de tout cœur à chacun de: vous et 
_ à vos: zélés et dévoués supérieurs et professeurs; 
et tout particulièrement à vos: familles qui, au prix 
de: joyeux sacrifices, vous no € sur le: chemin 
< ad; montem: Dei » 


_ Lettre de S. S. Jean XXHE 
_à S. Em. le eardinal Fisserant 
MONSIEUR LE CARDINAE, 


Le souci, généralement bien. compris par les 
hauts dignitaires de. la Curie apostolique, de 
voir la distribution du travail de présidence 
et de direction des sacrés dicastères mieux 
‘adaptée aux circonstances personnelles et à 
une proportion plus Monster à des devoirs 
et: des: efforts, vous à suggéré, monsieur le 
Cardinal, de. renoncer, par un noble geste, 
à le fonction de secrétaire de la sacrée congré- 

gation orientale, afin de pouvoir concentrer 
votre énergie sur la présidence de la Biblio- 
thèque et des Archives de. la sainte Eetise 
romaîine. 

I nrest agréable de vous exprimer tout 
| d’abord: ma satisfaction pour ce geste, qui 
constitue une nouvelle. manifestation de votre. 
profond attachement au Saint-Siège et du 
_noble- désintéressement avec lequel vous l'avez 
toujours servi. 

_ J’ajouterai, en toute simplicité et franchise, 
que je n’ai pas été moins satisfait, monsieur 
le Cardinal, en pensant que vous avez ainsi 
démontré d’avoir pleinement. compris, ma 
préoccupation, manifestée aux cardinaux au 
cours: du Consistoire secret du 15 décembre 
1958, quand je leur communiquai mon désir 
de voir l'augmentation du nombre des Emi- 
nentissimes cardinaux contribuer à soulager 
plusieurs d’entre eux de l’accablant cumul des 
_ Charges; en rendant plus aisée SE ef tonte à des 
_ affaires (1). Il est vrai — 


que, la vigueur juvénile, que Dieu VOUS con- 

serve, vous ont permis d'accomplir, même dans 

ces dernières années, une somme de travail 

extraordinaire, tandis que vous êtes: toujours. 

(te à accueillir même un simple désir du 
pe: 


(hi Cf. D. C, n° 1294 du, 4 janvier 1959, col 5. 
DE. R. GES 


_ Ah! très: chers fils, puissiez-vous: nn don. 
._ jours de tels prêtres, qui vous édifient et vous _ 


teur le Cardinal, 
e fcation ae suscitée à Rome et ailleurs 
par votre généreuse activité Pastorale dan 


_ ht suburbicaire de Porte et Sant: 
. Mais, voici que j'ai un autre motif. de vie 
complaisance en voyant à quel honneur nor 
veau vont être élevés, monsieur le, Cardinal 


_les titres et les charges de bibliothécaire e 


archiviste de la sainte Eglise romaine, et 
votre. personne associée au souvenir glorieux 
des. Mai, des Ehrle, des. Mercatk et de: je 
de personnages. illustres. Votre compétence 
bien. connue, la longue expérience. acquise 
alors que vous dirigiez la, Bibliothèque vati- 
cane, la juste et. universelle estime dont, vou 
jouissez internationalement, contribueront, San: 
doute au développement, et. à une RARE 
utilisation de: cet important instrument d’ap 
tolat, auquel vous. pourrez dédier. nes 
plus de temps: et des soins plus. attentifs, | 
Et les autres fonctions, que vous continue: 
à remplir ne profiteront pas moins de ce. qué 
vous. aurez davantage, de: temps disponible. 
En vous renouvelant, l’expression de me 
pleine confiance et de, mon affection, je désire 
enfin vous, remercier de ce. que vous avez fait 
monsieur le Cardinal, au cours, des vingt-trok 
années, que vous avez passées comme secré: 
taire de la congrégation orientale, en faveul 
des, pasteurs et des. fidèles, appartenant, au 
anciens et vénérables, Rites orientaux, Seul 
le Seigneur pourra récompenser dignement le 
ne a abnégation,, avec, laquelle. vous vou 
tes fait vraiment. tout à tous, en alternan! 
avec des voyages parfois longs et fatigants 
le travail lourd et prolongé du bureau, 
IL n'est encore particulièrement, agréable dk 
rappeler mes premiers contacts avec, vous 
alors que: nous nous trouvions l’un et l’autre 


. dans l’éclat de la même lumière du Saïint-Père 


Pie XI, quand Sa, Sainteté me TR le: 
En Jeune expéditions, heureuses et fécondes 
jeune Mgr Tisserant en. ‘Orient Bulgarie 

ie) et me traçait, sur les précieuse: 

ET d'un si distingué précurseur, le 
voies à suivre pour la mission quil me Con 
flait, alors et qui devait occuper vingt année: 
de mon service du Saint-Siège en ces eines 

Le temps passe ;. les saisons changent, pout 
tous. Mais il est toujours agréable de pouvoï 
se réjouir dans le Seigneur, selon les dispo: 
sitions de la Providence. Vos armes, monsieul 
le Cardinal, conservent et renforcent la splen- 
deur de votre ae xd bien. trouvée: : « Fe. 
Oriente et! Occidente 

Que la Très Sainte | iebses Mère. de Dieu 
accueille ma prière confiante pour: vous e 
qu’elle vous obtienne de son divin: Fils conso: 
lation et récompense tant de bier 
accompli ou en cours de réalisation. pour. D 
très nombreuses: années: 

Que la Bénédiction apostolique. vous soit: ur 
gage de la protection céleste, que de tou 
cœur: je demande pour vous, monsieur le: Car 
dinal, très méritant et très cher: 

Du Vatican, le 20 novembre 1959. 


JEAN XXIIE, PAPE 


(Le, texte italien de cette lettre sera pubti 
dans les Acta Apostolicae Sedis ef figurer 
dans le bulletin de: la socrée: congrégation 
pour l'Eglise, orientale. } 


n premier décret de la sacrée congrégation 
Concile en date du 28 janvier 1949 avait 
wrécisé les quatre jours de jeûne et dabsti- 
ence qui doivent être observés dans l’année 
Ve Mercredi des cendres, le Vendredi saint et 
Ves vigiles des fêtes de l’Assomption et de 


oël (1). Si les deux premiers de ces jours : 
m'ont pas changé depuis, par contre, le jeûne. 


de la vigile de l’Assomption a été reporté, pour 
les fidèles du monde entier, à la vigile de 
Vimmaculée Conception par décret de La 
sacrée congrégation du Concile du 25 juillet 
1957 (2). Quant au jeûne de la vigile de 


a 


D, C., n° 1038 du 13 mars 1949, col. 325, 
D. C., n° 1257 du 4 août 1957, col, 1020. 


‘A0 


Du 16 au 18 novembre s’est tenu à la Domus 


Nous sommes heureux de vous souhaiter 
fectueusement la bienvenue, chers fils 
commis au soin de la revision préalable des 
livres, qui avez tenu à terminer votre Congrès 
ar Ïla présente rencontre à Rome. Nous 
aluons en vous une élite de prêtres érudits, 
xquels est confiée une tâche très délicate 
i, en conséquence, veulent se distinguer 
ine aimable fusion de vertus éprouvées. 
est pas pour rien que le Code de droit 
inonique vous veut : « Aetate, eruditione, 
rudentia commendati » (can. 1393, $ 3); 
_ Nous plaît-il de vous en adresser Nos 
leureuses félicitations, 
ans le domaine du livre, vous accom- 
ssez, en effet, une œuvre patiente, silen- 
et équilibrée, pour seconder, sous leur 
ndance, vos Ordinaires respectifs sur qui 
be en premier lieu la responsabilité de 
er, défendre et propager la saine doc- 
En fait, ce travail est consacré à la 
iverte des véritables valeurs humaines 
tiennes, et à la ferme et loyale répro- 
erreurs et d’attitudes pernicieuses. 


duction de J. Taomas-D’Hosre, d’après le texte 
en publié par l’Osservatore Romano du 19 novembre 
Les sous-titres sont de notre rédaction. 


i Le Congrès des censeurs ecclésiastiques italiens $ 
L'allocution de S. S. Jean XXTIT (18 novembre 1959) + 


tique, au service de la vérité, pour la sauve- 


par le présent décret de la sacrée congréga 
du Concile, a daigné accorder que dorénavan 
Vobligation du jeûne et de l’abstinence di 
24 décembre, veille de la Nativité de Notre: 
Seigneur, soit anticipée au 23 décembre, : 
tous les fidèles du monde catholique. 

Donné à Rome, le 3 décembre 1959. 


P. card. CirxacI, préfet, 
P. PALAZZINI, secrétaire, 


k 


(3) D. C., n° 1263 du 27 octobre 1957, col. 1404, 
{4) Traduction de la D, C., d’après le texte latin ï 
par l’Osservatore Romano du 5 décembre 1959. 


UNE LOURDE RESPONSABILITÉ, 
EN COLLABORATION AVEC LA HIÉRARCHIE 


Votre œuvre est pour vous une cause d 
dure fatigue et de continuel souci; non seu: 
lement parce qu’elle exige un sacrifice | 
temps, ainsi qu'une dépense d’énergie phy 
sique, mais surtout parce qu'une lourde re 
ponsabilité pèse sur votre travail et vous 
aiguillonne, tel un stimulant vivace, en vous 
rappelant le grand nombre de consciences : 
se fient au jugement de l'autorité ecclésias 
tique, pour en déduire une règle morale e 
un sûr critère de conduite. La missio 
vous remplissez est, sous ce rapport, 
très haute valeur, car elle participe à la mat 
nelle sollicitude de l'Eglise, pour guider 
instruire ses enfants dans la connaissance dl 
la vérité et pour les défendre de tout danger 

Notre Prédécesseur Pie XIL, de 
mémoire, dors de la mémorable audience 
accordée en février 1956 aux ecclésiastique 
chargés de la recension des livres, à déj 
défini leur position de collaborateurs de 
VEglise « in opus ministerii » (Ephés., 1V, 12) 
disant textuellement : « En chacun de vous, 
il Nous semble reconnaître un vaillant et fidèle 
coopérateur de Notre ministère pastoral. >. 
(Discorsi e radiomessaggi XVII, 1955-1956 
p. 515) (2).  S 

Ces paroles doivent d'autant plus s'applique 
à vous, que vous devez être de précieux. 
truments et de fidèles collaborateurs de 
Ordinaires et, partant, de l’autorité ecclé 


(2) D.C., me 1220 du 4 mars 1956, col. 281. (N. D. 


activité a été réalisé, en ces dernières années, 
un incessant progrès qu’on peut regarder avec 
‘une satisfaction sereine, tout en signalant, 
comme il se doit, les défauts. dans lesquels ïl 
peut tomber. 
- Chers fils, quel est votre devoir en pareille 
circontance où apparaît une opposition si 
frappante de lumières et d’ombres ? Les diffi- 
cultés qui, souvent, sont de nature à vous 
désorienter ou à vous décourager dans votre 
travail ne Nous échappent pas. Mais si, d’une 
. pars il est dangereux pour vous de vous 
aisser abattre par la considération des aspects 
moins consolants, le danger ne serait pas 
moindre, d’autre part, de vous abandonner à 
un facile optimisme qui pourrait aboutir à de 
funestes accommodements et transactions, au 
risque de porter préjudice au dépôt sacré 
de la doctrine et aux âmes des fidèles. 
Il vous faut donc faire preuve d’un sain 
réalisme qui n’oublie pas la condition de la 
nature humaine blessée par le péché originel, 
mais qui ne doit pas être dissocié d’un élan 
apostolique, dicté par un zèle profond, au 
souvenir de ce qui a été dit du divin Sauveur : 
« Il ne brisera point le roseau froissé et 
n’éteindra point la mèche qui fume encore 
jusqu’à ce qu’il ait fait triompher la justice. » 
(Matth., xxx, 20 ; cf. Isaïe, LIT, 3.) 
Le censeur ecclésiastique ne devra donc 
pas se laisser aller à cette dureté intransi- 
 geante qui abat mais ne relève pas, décourage 
mais ne ranime pas, fait souffrir mais ne 
ramène pas au repentir « ad poenitentiam » ; 
il évitera, par aïlleurs, toute facilité ou préci- 
pitation de jugement, afin que son œuvre se 
distingue toujours par son intelligence, sa 
sensibilité et sa perspicacité, dans la claire 
vision de sa propre tâche, au fidèle service de 
Vautorité ecclésiastique. À ce propos, il est 
utile de rappeler ce que le canon cité tout 
_ à l’heure exige des censeurs ecclésiastiques : 
 « In doctrinis probandis improbandisque 
medio tutoque ïitinere eant. » Votre œuvre 
devra donc s’inspirer constamment d’un juste 
uilibre pour indiquer fermement et aima- 
blement les voies de la justice. 
Ces caractéristiques sont résumées dans une 
maxime bien connue, attribuée à différents 
_ auteurs, mais qui n’en reste pas moins pré- 
6 ieuse et utile. Nous l’avons rappelée dans 
Notre première encyclique et Nous estimons 
qu’elle s'applique aussi, opportunément, à 
votre travail : « In necessariis unitas, in dubiis 
ibertas, in omnibus caritas. >» 


- UNITÉ DANS LES CHOSES NÉCESSAIRES 


Cette unité provient de l’inviolable sainteté 
> la religion qu’il faut soutenir et défendre 
contre toutes les modes qui changent avec le 
temps et contre toutes les fluctuations et les 
-  instabilités de la pensée. Elle est donc une 
garantie d’ordre et de sécurité, mais en même 
‘emps elle communique une force merveilleuse 
t invincible à nos entreprises. 

En s'inspirant de ce devoir d’unité, le 


AU Brapee En LT AS RME CRAN la morale catholique, 
 INDIQUER LA VOIE AVEC FERMETÉ ET AMABILITÉ 


Dans le domaine où se développe votre 


pprofo 


ris et d 
la tradition ecclésiasti l’enseigrement 


_pontifical ; et, en conséquence, il devra s’en 


tenir là dans l’application aux cas pratiques, 
avec sérieux, discipline et scrupule, en vue 
de la protection du bien commun ; on évitera 
ainsi une diversité de jugement susceptible de 
provoquer des confusions et des désorientfa- 
tions dangereuses. | Ne 


LIBERTÉ DANS LE DOUTE 


La liberté, ensuite, est celle qui s’appuie sur 
la conscience et le bon sens du censeur, sur sa 
maturité de jugement et sa rapidité d’orien- 
tation. Dans un domaine aussi varié et exten- 
sible que celui de la production culturelle et 
littéraire où se présentent, revêtus du brillant 
de la forme artistique, les cas les plus divers 
et les plus imprévus de l’existence humaine, 
il est très important de savoir se mouvoir avec 
facilité, non seulement pour reconnaître les 
aspects positifs et signaler les aspects négatifs, 
mais encore pour s'orienter sagement dans 
lexamen de ce qui échappe à une prise « 
position doctrinale ou morale plus précise. 


. 


CHARITÉ EN TOUTES CIRCONSTANCES 


Enfin, mais par-dessus tout, la ch 
vertu reine qui résume l’enseignement e 
pratique de la Loi (cf. Rom., xx, 8) :. 
préserve le juge du danger de froideur et 
mépris, comme aussi elle en tempère la sévé 
rité éventuelle avec la suave délicatesse qu’elle 
inspire aux âmes. À votre travail aussi s’ap- 
pliquent donc pleinement les caractéristiques 
attribuées par saint Paul à cette vertu dans 
son immortel éloge : € La charité est patiente, 
elle est bonne ; elle n’est point inconsidér 
elle ne s’enfle point d’orgueil…. ; elle ne s’irrite 
point ; elle ne tient pas compte du mal; elle 
ne prend pas plaisir à l’injustice, maïs elle se 
réjouit de la vérité. » (1 Cor., xxx, 4-6.) 
charité dont vous vous inspirez ne sera 
tainement pas un voile à l'amour de la vé 
de telle sorte que même ici l’exhortation de 
saint Paul peut être pour vous une sûre o 
tation : « Veritatem facientes in caritat 
(Ephés., 1v, 15.) Fe Rate 

“ : 


Telles sont, chers fils, les pensées et les 
exhortations qui, en pensant à la prése 
audience, ont jailli de Notre âme et que À 
avons voulu vous communiquer si simpleme 
Nous sommes certain que vous vous en 
pirez déjà et que, confirmés dans vos réso 
tions, vous y puiserez un nouveau réconfo 
pour continuer avec sérénité et prudence vo 
tâche ardue et délicate. HSE 

Nos prières vous accompagnent const 
ment, dans lesquelles Nous implorons du ciel 
d’abondantes et continuelles lumières sur _vos 
esprits et sur vos fatigues. Et en vous souhai- 
tant de retirer de votre Congrès tous les fruits 
attendus pour vos futures activités, Nous v 
donnons, en gage des faveurs divines 
paternelle et bienfaisante Bénédiction a] 
tolique. Se 


allocution 
le S. Em. le cardinal Otiaviani 


* Voici l'allocution d'ouverture de ce même Con- 
"ès, prononcée le 16 novembre 1959 par S. Em. le 
ardinal Ottaviani, qui a succédé le 21 octobre 
lernier à S. Em. le cardinal Pizzardo dans sa 
harge de secrétaire du Saint-Office (1) : 


Dans son roman, tristement célèbre, Nofre-Dare 
le Paris, Victor Hugo a intitulé un chapitre : 
* Ceci tuera cela », dans lequel il affirme que le 
ivre détruira l'Eglise. 

Naturellement, la prophétie diabolique ne s’est 
pas réalisée et ne se réalisera pas, nous le savons 
bien. Le livre,. quet qu'il soit et quel que soit le 
‘ombre fantastique de volumes qui verront le jour, 
ne pourra jamais effacer ou rendre vaines les 
paroles de ce livre unique, qui est lumière inextin- 
yuible, vérité indestructible, garantie de vie éter- 
nelle. Dans ce livre unique et divin, il est écrit : 
« Portae inferi non praevalebunt adversus eam ! > 

Mais il y a, malheureusement, un autre sens 
suivant lequel ces mots : « Ceci tuera cela > peuvent 
se réaliser. Notre esprit est attristé en pensant 
à toutes ces âmes qui sont empoisonnées ou 
souillées par la boue dont sont imprégnées les 
pages d’une si abondante littérature obscène ; 
à toutes ces lumières de la foi qui sont voilées par 
les brumes épaisses des livres athées, et aussi 
à toutes ces défections provoquées par tant 
d'ouvrages qui, sans être obscènes ou blasphéma- 
foires, insinuent le doute, l'incertitude, le désarroi, 
Hétournent les esprits vers des voies nouvelles qui 
ne sont pas celles du Seigneur. 

L'Eglise est une mère. Or, une mère peut-elle 
“emeurer inerte, se borner à compatir, détourner 
Son regard horrifié quand un de ses fils est sur le 
point d'approcher de ses lèvres la coupe qui con- 
tient le poison ? 


DE TOUS TEMPS L'EGLISE EST INTERVENUE 
EN MATIÈRE DE DOCTRINE 


L'intervention de l'Eglise en matière de doctrine 

fait partie intégrante de son mandat et de son pou- 
voir fondamental, cela est attesté depuis les temps 
les plus reculés, depuis lPEglise primitive. Je n'ai 
pas à vous rappeler que saint Pierre n’a pas hésité 
un instant à mettre en garde les fidèles contre cer- 
tains < magistri mendaces, qui introducent sectas 
perditionis » (11 Pierre, 1, 1), et contre ceux qui 
falsifiaient les lettres de saint Paul « in quibus 
sunt quaedam difficilia intellectu, quae indocti, et 
énstabiles depravant » (II Pierre, 111, 16). 
“Et saint Paul, dans son: « argue, obsecra, 
üncrepa > imposé à Timothée, entend défendre 
Ispécialement les fidèles imprudents qui écoutent des 
< magistros prurientes auribus » (II Tim., IV, 3). 
IC’est, indéniablement, un acte d'autorité; mais 
Jautorité de l'Eglise est un service, non un acte 
arbitraire ; une force, non une violence ; l’accom- 
plissement d’un devoir, non une usurpation ; C’est 
un remède, non une blessure. Depuis quand devons- 
nous, précisément nous les catholiques, mettre 
l'autorité au banc des accusés, et, au lieu d’obéir 
avec affection, lui demander en fronçant les sourcils 
sisses papiers sont en règle ? 


= (1) Traduction de J: Tmomas-D’Hoste, d’après le 
texte italien de l’Osservatore Romano du 18 novembre 
1959. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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Il n’est pas nécessaire de faire l’histoire de ces. 
interventions de l'Eglise au cours des siècles ; 
malgré les circonstances de temps, de civilisations 
et autres, elles ont eu lieu et se sont déroulées 
partout, sans être niées ou contestées, sinon par 
ceux qui en étaient la cause ou même simplement 
l’occasion et qui finissaient toujours par être les 
victimes de leur obstination. 

Avec une profonde justesse, un hérétique récent, 
d’hier à peine, Loisy, disait que j’histoire de l'Eglise 
est jalonnée au cours des siècles de cimetières plus 
ou moins peuplés d’hérétiques et d’hérésies. 
L'hérésie meurt, l'Eglise vit ; l’hérésie est toujours 
avec ceux qui crucifient, l'Eglise avec le Crucifié. 


L’ENGOUEMENT POUR CE QUI EST NOUVEAU 


L'Eglise instruit, certes, éduque, prévient, mais 
sôn action ne peut se limiter à cela, comme le vou- 
draient ceux qui, excluant les mesures de préven- 
tion, de direction, de sanction, voudraient qu’elle 
s’en remette au bon sens, à la dignité, à la maturité 
acquise, surtout des gens d'étude. 

N’assistons-nous pas chaque jour, je vous le 
demande, au désolant spectacle de foules qui se 
laissent séduire par une brillante éloquence, un 
style de qualité ou un raisonnement spécieux invi- 
tant à suivre des voies nouvelles ? 

Le monde, spécialement de nos jours, a une soif 
ardente de nouveautés, pas toujours mesurées et 
inoffensives : on parle d’ordre nouveau, de poussée 
nouvelle, de vérité relative, de morale adaptée 
à nos temps, de théologie nouvelle. 

Partout on se livre à la destruction des principes 
les plus sains, des traditions les plus vénérables, 
des fondements les plus sacrés de la science chré- 
tienne et même des sources de la Révélation. 

Et c’est précisément au moment où. l'œuvre de 
préservation et de discrétion de l'Eglise est le plus 
nécessaire qu'on veut émousser ses armes pour se 
défendre. 

Mais l'Eglise continue de faire ce qu’elle a tou- 
jours fait et ce qu’elle doit faire. Malheur à elle, 
si elle ne le faisait pas ! C’est un acte de vie, de 
sa vie et de la vie de ses enfants. C’est un acte 
de magistère de celle qui enseigne, au nom et à la 
place du Christ. Elle n’est plus l'Eglise si elle 
n’enseigne -pas, et si elle ne corrige pas elle n’est 
plus enseignante. Enseigner implique aussi le devoir 
de corriger, car on ne présente pas la vérité aux 
hommes sans repousser les erreurs. 

En ce qui concerne les manières et les formes 
d'intervention de l'Eglise, aujourd’hui surtout, il. ne | 
faut pas aller trop vite ni précipiter les choses, en 
incriminant le système en vigueur. Ce vieux sys- 
tème a pour lui l'épreuve des siècles, il a l’expé- : 
rience de près d’un demi-millénaire. Il peut pré- 
senter des inconvénients ; on pourra suggérer des 
améliorations, mais certainement pas de celles qui 
coute toute forme préventive ou répressive du 
mal. 


L’INDEX 


Il y a, en particulier, la question de l’Index. 
L'Index, dit-on, est chargé de rameaux secs. 
90 % des auteurs cités sont oubliés et l’on ignore 
même pourquoi y figurent certains noms. Mais il 
faudrait prouver que ce qui est sec ‘aujourd’hui 
n’était pas vert hier ; et si l’on pouvait aujourd’hui 
faire une révision, cela ne voudrait pas dire que 
dans le passé, l'Eglise, bravant l’impopularité, n'ait 
pas agi comme il le fallait, ainsi que le temps en 
a témoigné en sa faveur. Ce que l'Eglise a con- 
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_ damné bice feuslisaait hi 


son courage. 
- Le Mythe du XX° siècle de Rosenbere était imposé 
_ dans toutes les écoles du Reïch et dans les pays 
_ Satellites. L'Eglise n’hésita pas à le condamner, 
- De nos jours, presque tout le monde sait lire ; 
mais bien peu savent penser. Dans Îles questions 
à l’étude surtout, ün amateur, un prétendu savant 
sont encore moins érudits que les ignorants, et, 
à la différence des ignorants reconnus comme tels, 
ils, ne sont pas érudits parce qu’ils s’imaginent 
qu'ils savent tout. 
A La signalisation des livres à ne pas lire est 
_ comme la signalisation routière : nul ne s’offense 
des signaux qui règlent le trafic, sous prétexte 
- qu'on est un homme intelligent et piatee qui 
_ comprend de lui-même. 
à Ce n’est pas sans la plus grande See et les 
plus sages précautions que l'Eglise intervient. Elle 
. se garde surtout, alors, de manifester cette ani- 
mosité que ses ennemis et ses fils rebelles lui 
imputent en pareille occasion. On ne comprendrait 
pas quel plaisir pourrait y prendre l'Eglise et 
quelle utilité elle pourrait en retirer. li y a plus de 
profit à juger comme juge le monde; la nature 
 corrompue trouve plus de plaisir à blanchir 
_ l'erreur qu’à la condamner. Proclamer la vérité 
. foulée aux pieds, c’est toujours affronter un 
homme violent et le désarmer. L'Eglise, en effet, 
a presque toujours été critiquée dans l’accomplis- 
sement de ce devoir ; elle a bravé l’impopularité, 
es insultes ; elle a même laissé les bons perpiexes 
‘et un peu intimidés. 
Si les canons 1393, 1395 et 1399 avaient été plus 
_ strictement observés, on eût pu épargner bien des 
humiliations soit aux censeurs, soit aux auteurs, 
ainsi que les dommages pour les éditeurs ; on eût 
_pu aussi rendre moins fréquentes les interventions 
_ du Saint-Siège. Mais ce sont là des questions de 
_ réalisation pratique et non de principe. 


é LE MANQUE D'ESPRIT FILIAL 
s DE NOMBREUX CATHOLIQUES 


Ce qui étonne tant et constitue un signe de 
’égarement existant même parmi les personnes les 
plus cultivées, c’est que, parfois, le si fait 
. qu'un livre ait été condamné par le Saint-Siège ne 
_Suffise pas à inciter à examiner d’un œil clinique 
% fre diligent et à trouver les points faibles dudit 
‘livre. 

Non ! On exige que l'Eglise s’explique, se jus- 
_ tifie ; on se tourne vers la mère comme des fils qui 
à Taccusent d'abus de pouvoir et on lui demande 


pourquoi le supérieur, qui 
_a pourtant les grâces d'état et les moyens d'étude 
et de réflexion, a bien pu émettre un jugement 
_ négatif. 
Maintes fois, on se perd à rechercher qui 
a dénoncé le livre, au lieu de réfléchir sur le livre 
ui-même, et l’on sous-estime pour ainsi dire le 
sens et a valeur. d’une réprobation, uniquement 
‘parce qu'on soupçonne qu’elle a été provoquée par 
am centre ou courant déterminé d'idées. 
Et puis, le fait que des personnes cultivées ne 
S ’aperçoivent pas de certains défauts montre Com- 
bien est vaine la plainte de ceux qui disent que 
Rome décourage par ses interventions. Rome 
encourage à étudier quand elle signale qu'il y a 
5 HR et si l'on 


n’est pas capable de 


monde et, en ke dd 
condamnant, elle a montré. combien grand était 


une seule personne qui juge, mais ane à qu 
s'éclairent mutuellement et se complètent. On n’agi 
jamais à la hâte. On n’obéit pas à des influence: 
extérieures et occasionnelles. On ne condamne pa 
un livre en une heure de mauvaise humeur. 

Le secret, dira-t-on, le secret! Maïs le secre 


. est la première et la plus élémentaire conditior 


pour que, à propos d’un jugement d’une extrêm 
délicatesse, ne s'élèvent pas les clameurs de LH 
place publique et ne jouent pas les intrigues di 
ceux qui ne cherchent pas la gloire de Dieu, mai 
la leur. 

Puisque ce que l’on fait doit être fait, ne pour 


raïit-on pas le mieux faire ? se demandera-t-on fina: 


lement. Oh ! certes, nul n’en est plus convaincu qu 
moi. Ce que nous n'acceptons pas et ce qui, et 
effet, est inacceptable, c'est la désobéissance inso 
lente ou perfide, car la désobéissance, ouverte ot 
sournoise, est toujours une révolte, une rébellion 
Il ne sert à rien, non plus, d'établir une distinctior 
entre obéissance extérieure et obéissance intérieure 

D'ailleurs, en ces dernières années, plutôt qu’ 
des condamnations, c’est à des corrections et de: 
remèdes que l'Eglise a eu recours. Par exemple 
en prescrivant que l’on ne fasse pas de traduction: 
d’un ouvrage malsain, ou qu’on ne publie pas dk 
nouvelles éditions sans corrections, si le livre peu 


être corrigé, ou que soient retirés du commerce les 


volumes encore invendus, comme le fait l’autorits 
civile quand elle interdit la vente de denrées ali- 
menfaires avariées. Mais parfois, on ne peut s’abs 
tenir d’une condamnation publique. Voici, alors, @« 
que j’ai à vous dire : Parcourez, oui, parcourez 1 
condamnations des années les plus récentes : 
propos d’aucune d’elles je ne craindrais de 
parler avec la même sérénité, la même fermeté e 
le même accent que maintenant. 5 5à 
LES INTERVENTIONS A L'ÉGARD DE LIVRES 
PORTANT L’ « IMPRIMATUR » Re 


Certaines interventions du Saïnt-Siège ont suscits 
de l’étonnement quand il s’agissait de livres por: 
tant l « imprimatur ». Ces interventions démontrent 
qu’il faut de la part des réviseurs et des censeurs 
une plus grande circonspection, même s'ils son 
compétents en la matière, et que le devoir de Roms 
est de faire entendre, au moment opportun, le 
signal d'alarme à propos de théories dangereuses 
émises dans un livre déterminé par des personnes 
dont on ne sauraït nier les bonnes intentions, mait 
qui manifestent leur engouement pour certaines 
orientations. Le 

Prenons, . exemple, certaines interventions 
relatives à livres de Sexologie ou d’imitiatior 
conjugale, qui semblent devenues, ces derniers 
temps, pour certains entichés de cette littérature 
la principale préoccupation et la substance de cé 
ministère sacerdotal. pe 

On dira qu'un « Monifum », une « Instructio > . 
un « Decretum > peuvent obvier, mieux qu’une con- 
damnation de livre, à la propagation de fausses 
idées. C'est exact en partie, mais ce n'est pas suf- 
fisant. L'efficacité d’une mesure, qui a aussi un 
caractère de sanction personnelle, est maintes fois 
plus féconde et plus instructive qu’un me: 
d'ordre général. 

Le Saint-Office, par exemple, n’a-t-il pas publié 
danger de Dole dE oc 
dangers de sou: sans discrimination la es: 


ème, sans y apporter L 
quiert une question ayant de 
onséquences morales ? 


æ 


Mes chers amis, le problème de la révision des 
res, des réserves et des mesures concernant 
livre en général et, en particulier, le livre tou- 
“à la foi et aux mœurs, est très grave et il 
mporte de lourdes responsabilités. 
Église, mère bonne, et précisément parce que 
ne, veut qu'on l’aide à accomplir sa tâche avec : 
e piété maternelle ; mais justement parce qu’elle 
ft mère, elle entend que l’on comprenne aussi sa 
ste sévérité, basée sur sa responsabilité d’avoir 
éviter que ses enfants soient scandalisés. F 
Que vos discussions, que vos sages conseils soient 
w’ils apportent une utile contribution à l’édi- 
fon des âmes. 
Puissent vos prudentes ét mûres consultations 
itre une source d’utiles considérations même poux 
glise, afin que, aussi bien le suprême organe 
uel il est demandé de défendre la saine doc- 
e de la foi et des mœurs, que chaque évêque, 
naître et juge dans son diocèse, puissent exercer 
eurs fonctions « servando cum moderamine pietafis 
stitiam ». : = 
_ Et surtout, soyons dociles à l’égard de celui 
lui a l'autorité du magistère et qui sent tout le 
roids du commandement de l’'Apôtre : « Depositum 
wustodi ». : LA 
ous avons, le Pasteur de l'Eglise qui nous guide - 
nvers lui et ceux qui avec lui exercent le magistère, 
ons preuve d’une sereine confiance ; même si 


à 
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_ Charité, bienfaisance 
_ Lettre pontificale à la XTX° 


AT 


A Voccasion de l& XIX* Semaine sociale des 
atholiques espagnotïs, qui s’est tenue à Madrid, 


C'est sous les meilleurs: auspices que s'ouvre; 
rid, la XIX°* Semaine sociale d'Espagne, 

ours de laquelle des techniciens et des 

ialistes, selon les directives de lépiscopat, 

‘fronteront avec um esprit chrétien: de déci- 

| le sujet. de. € la: charité, la, bienfaisance: 

l'assistance. sociale ». A un si généreux 


duction (d’après le texte espagnol publié US 
one: Romano; du 22; novembre: 1959), sous-titres 


| Le Pape a le devoir 


_ doivent être accomplis avec bonne grâce, dans les 


sion, maïs toujours em observant la justice 


de rappeler la vérité 
Paroles de S. S. Jean XXTIT 
à des journalistes américains 


Recevant des journalistes américains, avan 
l’audience qu’il devait accorder au président Et 
senhower, le dimanche 6 décembre, S. S. Jean XXI] 
leur a adressé ces parotes. que rapporte, en styli 
indirect, FOsservatore Romano des 7-8 décèm 
1959 (4) : . | Br 

[.…] La vérité est la chose la plus précieuse, 
Dans la conception chrétienne et religieuse, nou 
disons : la vérité et la grâce. La vérité est. 
première, parce que là où est le Christ, là est 
vérité. Si, par conséquent, nous voulons que notr 
vie et celle du prochain soient dignes de leur fim 
suprême, nous devons toujours et partout, d’une 
façon inflexible et limpide, porter la vérité et. 
témoigner. AS 2 

Le Pape a le devoir de rappeler à fous — mais 
spécialement à ceux qui diffusent les nouvelles, les. 
événements, les pensées et les idées — cette ob: 
gation fondamentale. Il est le dépositaire des livres 
saints et donc il doit pourvoir à la tramsmissioi 
de la vérité qui y est contenue. 

Naturellement, cette mission et cet apastolat 


bonnes manières, révélatrices d’équilibre intérieur, 
et du sens de la compréhension et de la compa 


l'équité. C’est dans cette attitude d'esprit que Fo 
pour résoudre les grandes questions d 
vie. E 


- (#} Traduction de læ D. C. 


et assistance sociale 
Semaine sociale d Espagne 


idéal correspond: la bienveillance du Souverain. 
Pontife qui se réjouit, de ces, efforts et désire | 
encourager tous les participants dans leu 
tâche si prometteuse. ; 
Le thème. choisi évoque: une: multitude de 
problèmes, disparates, et, si on les € 1 
dans leurs relations mutuelles, tant sur ] 
plan: de la théorie que sur celui, de la pra- 

tique, il n’est pas. facile de les réduire à l’uni 
il ne sera même pas possible, dans, certains 
cas, de parvenir à une concordance des, point 
de vue à leur sujet. see 
Beaucoup, d'abord, pensent que l'implanta- 2 
tion, parfaite d'un système de: sécurité sociale | 
pourra aller jusqu'à dispenser les membres 
de la communauté d'exercer la charité e 
bienfaisance: : 
LF ROLE DE. LA SÉCURITÉ SOCIALE 


Dans la plupart des. pays d'Europe, 
culièrement depuis la dernière guerre mon- 
diale, de vastes réformes. ont été. introd 


dans le domaine de la sécurité dite sociale, 
ainsi que dans celui de la prévoyance et de 
l'assistance sociale. Ces réformes se sont ins- 
pirées, en général, du droit que toute personne 
a de disposer, pour le présent et pour l’avenir, 
des moyens suffisants pour satisfaire ses exi- 
gences vitales, si elle est disposée, en ce qui 
la concerne, à accomplir convenablement le 
travail qu’elle doit fournir. 

Une sécurité sociale bien comprise et fonc- 
tionnant bien, doit tendre à faire progressi- 
vement diminuer les cas qui, aujourd’hui, 
relèvent encore de la bienfaisance et de la 
charité. Elle doit se ramifier de facon à 
atteindre toujours davantage de sujets, davan- 
tage de cas, davantage de déficiences : on 
aspire à une sécurité sociale non seulement 
du type défensif, mais visant à l'amélioration 
des situations améliorables. 

Ce phénomène, expression de la solidarité 
humaine, répond de plus à un critère de jus- 
tice sociale et satisfait à une des aspirations 
légitimes des travailleurs et des catégories 
sociales économiquement défavorisées. 

La raison d’être de la société, en effet, n’est 
pas d’opprimer ou d’absorber la personne 
humaine, mais de contribuer à son dévelop- 
pement intégral, qui est à la fois physique, 
intellectuel et moral ; les responsables doivent 
faciliter les voies menant à cette fin et créer, 
‘ou susciter, les institutions les plus adéquates. 


ELLE NE PEUT SUPPLANTER LA CHARITÉ 


Chaque homme fait partie d’un tout et il 
doit travailler au bien de tout et de tous. 
Ce devoir augmente dans la même mesure où 
le progrès technique augmente les possibilités. 
Toutefois, si certaines conditions économiques 
(économie saine et bonne administration) 
peuvent être exigées de la part de l'Etat et 
de la société, de facon que la prévoyance 
sociale soit suffisamment utile et complète, 
il est impossible de parvenir à ce que, dans 
la pratique, elle puisse dispenser de l'exercice 
de la charité. 

Si l'Etat et d’autres institutions inter- 
viennent dans le domaine de la charité et 
créent des services de bienfaisance, la charité 
des particuliers ne perd pas pour cela sa 
raison d’être et ses applications; de même, 
si aujourd'hui on considère comme relevant 
de la justice sociale certaines des relations 
qu'implique l’aide au faible, la charité et la 
bienfaisance n’en sont pas pour autant con- 
damnées à mort. Les unes et les autres cons- 
tituent un tout, elles se suppléent et se 
complètent. 

La garantie de stabilité de Ia personne 
humaine ne provient pas que de la propriété 
privée ou de la générosité spontanée et indi- 
viduelle, mais aussi et surtout du concours qui 
lui est nécessaire de la communauté. Une 
telle garantie suppose une vision générale des 
besoins et des remèdes qui garantissent 
FPhomme contre les points les plus faibles de 
la vie sociale ; en ce qui concerne les per- 
sonnes : vieillesse, maladie, chômage ; et en 
ce qui concerne les diverses urgences : inon- 
dations, etc. Cela se fera, soit sous la forme 
de bienfaisance, qui implique plus explicite- 
ment le concept de charité, soit sous la forme 
de sécurité sociale ; cette dernière peut s’ap- 
pliquer, soit au travailleur en tant que tel, 
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soit au citoyen d’üne façon générale, embras: 
sant, ou essayant d'embrasser toutes les situa. 
tions qui peuvent se présenter dans sa vie. 

Le fait même que se soit accrue la néces- 
sité de cette vision générale, et, par consé:- 
quent, d’une structure au sein de laquelle soit 
organisée avec intelligence la protection di 
nécessiteux, rend urgente l'exigence d’ur 
esprit de ‘charité surnaturel. La nécessité 
de cet esprit s'avère encore plus pressante 
lorsqu'il s’agit de préparer les esprits à décou- 
vrir et à préciser les exigences de la justice 
afin de maintenir la volonté toujours tendu 
vers la satisfaction concrète de ces exigences 
< La solidarité humaine — disait Pie XII — 
n’a pas de fondement solide en dehors de cette 
charité chrétienne, dans laquelle se trouvé 
aussi sa perfection. » (Discours aux cultiva- 
teurs d'Italie, 16 mai 1957.) (2) 

Il sera également opportun de rappeler que 
la vraie charité présuppose l’exercice de 1: 
justice : on ne peut, en effet, être vraiment 
charitable si l’on n’est pas d’abord juste. Le 
premier devoir de l’amour envers le prochaiïir 
est de rendre à chacun son dû. 

Cette vérité fondamentale, oubliée parfois 
même par les catholiques, a été l’objet d’une 
particulière attention de la part de Pie X] 
dans l’encyclique Divini Redemptoris, où à 
écrit : < Pour être authentiquement vraie 
la charité doit toujours tenir compte de ls 
justice... L’ouvrier ne doit pas.recevoir à titre 
d’aumône ce qui lui revient en justice; # 
n’est pas permis de se dérober aux graves 
obligations imposées par la justice en accor- 
dant quelques dons à titre de miséricorde (3).5 


REMÈDES AUX INÉGALITÉS SOCIALES 


Unité, par ailleurs, veut dire rationalité 
accrue, Tout organisme d'assistance ou dé 
sécurité sociale a raison de moyen par rap- 
port à la fin : protection des faibles en plus 
grand nombre possible, et remède aux situa- 
tions spéciales. C’est par là qu’il répond ax 
dessein de Dieu qui a créé les biens de la terre 
pour satisfaire les besoins de tous les hommes 
« Nous ne sommes pas étrangers les uns aux 
autres, disait S. $S. Jean XXIII, et encore 
moins hostiles, mais chacun, à la place où 
Dieu nous a mis, nous sommes appelés à nous 
aider et à nous servir dans la charité, Ia 
patience et la douceur, à l’exemple du Sau- 
veur. » (Discours à des ouvriers romains 
6 avril 1959.) 

La bienfaisance et la sécurité sociale en 
particulier doivent également s'exercer avec 
sévérité, désintérêt et prudence. Il faut savoir 
défendre l’argent du pauvre, tant par une 
bonne administration que par une distribution 
équitable ; que l’aumône ne soit pas une invi- 
tation à la paresse; que l’on sauve la mora- 
lité du pauvre sans diminuer son intérêt pour 
le travail et pour la conquête de son indépen- 
dance économique. 

Une autre vérité fondamentale, dont on 
devra se souvenir, est celle qui a trait au /07- 
dement social de la propriété. Devant Dieu, 
les propriétaires ne sont que des usufruitiers, 
et Dieu veut que chacun use de ses biens de 


(2) D. C 
G) D. C 


E n° 1253 du 9 juin 1957, col. 729. 
; n° 837-838 des 10-17 sul 5er, col. 955-956 
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con à satisfaire ses besoîns légitimes, dis- 
juant le reste à ceux qui manquent du 
essaire. Le commandement du Seigneur est 
#licite : « Donnez en aumône le superflu. » 
Mic, xx, 41.) Par là se trouvent condamnées 
… inégalités économiques criantes qui sont 
te insulte à la misère et un grave danger 
tur la paix sociale. 

‘A ce propos, il est utile de rappeler ces 
“roles du Pontife régnant dans sa première 
“cyclique : « Il existe encore trop d’inégalités, 
»p de motifs de friction entre les différents 
“lieux, dus parfois à une idée imparfaite ou 
exacte du droit de propriété de la part de 
‘(ux qui recherchent avec excès l'avantage 
le profit (4). » 


LE RESPECT DES INITIATIVES PRIVÉES 


Enfin, deux affirmations s'imposent en ce 
“maine : 1° Il faut respecter et défendre le 
oit pour l'Eglise de prendre des initiatives. 
n sait avec quelle fidélité et quelle efficacité 
‘e a toujours accompli la charge à elle 
mflée par son divin Fondateur d'exercer les 
uvres de miséricorde. De même, il ne faut 
:s gêner l'existence, la création ou l’activité 
sitimes d'associations, institutions ou orga- 
ismes inférieurs à l'Etat, s'ils rendent un 
ritable service à la communauté et s'ils 
portent une aide efficace aux pauvres et 
ix nécessiteux. 

Pie XI, dans l’encyclique Quadragesimo 
no, disait : « Par suite de l’évolution des 


mditions sociales, bien des choses que l'on : 


mmandait jadis à des associations de moindre 
ivergure ne peuvent plus désormais être 
#complies que par de puissantes collecti- 
tés. » Et il ajoutait : « Il n’en est pas moins 
discutable que l’on ne saurait ni changer 


(4) D. C., n° 1308 du 19 juillet 1959, col. 904. 


ni ébranler ce principe si grave de philosophie 
oo que ce serait commettre une injus- 
ice, 
manière très dommageable l’ordre social, de 
retirer aux groupements d'ordre inférieur, 
pour les confier à une collectivité plus vaste 
et d’un rang plus élevé, les fonctions qu'ils 
sont en mesure de remplir eux-mêmes (5). » 

2° Du droit d'initiative pour les associations 
que l’on vient d’énoncer, découle le principe. 
de la liberté d'administration — autonomie 
interne de gouvernement et de gestion — et 
celui du droit de posséder un patrimoine — 
revendication des patrimoines perdus ou sécu- 
larisés qui appartiennent aux pauvres. Com- 
bien ïil est important que ceux qui colla- 
borent aux œuvres de bienfaisance, d’assis- 
tance et de service social se distinguent par 
leur préparation soignée du point de vue 
technique, moral et spirituel! Quel prestige 
pour les institutions catholiques si ceux qui 
leur apportent leur collaboration agissent avec 
le sens de la responsabilité, avec un esprit 
ouvert à tous les besoins, avec une vision claire 
et complète de l’ensemble dans lequel ils se 
meuvent. 

Puissent les travaux de cette Semaine servir 
efficacement à proclamer devant toute la 
nation le devoir de secourir ceux qui sont 
dans le besoin et de faire passer la charité à 
travers des institutions capables de subvenir 
d’une manière collective et efficace aux graves 
besoins de l’ensemble. Que sur ces travaux et 
les promoteurs de ces réunions descende, en 
gage des dons particuliers du ciel, la Béné- 
diction apostolique spéciale que le Saint-Père 
leur accorde de grand cœur. 

Je profite de l’occasion qui m'en est offerte 
pour vous exprimer le témoignage de ma 
considération très distinguée. 


(5) D. C., n° 569 du 6 juin 1931, col. 1427. 


e Cameroun devant son accession à l’indépendance 


Lettre pastorale de S. Ext. 


A la veille de l'accession du Cameroun à l’indé- 
endance (1* janvier 1960), S. Exc. Mgr Thomas 
[ongo, évêque autochtone de Douala, a rédigé 
ne importante lettre storale dans laquelle il 
tppelle les principes chrétiens concernant la per- 
nine humaine, la famille et la cité dont devra 
inspirer le nouvel Etat. Nous regrettons que lé 
anque de place nous oblige à ne citer que des 
ctraits de cette lettre, dont le préambule et 
uelques, passages se rapportant à des problèmes 
jécifiquement africains (1) : 


Mes chers Frères, 


Fils d’un peuple tout imprégné de sens reli- 
eux et évêque de l’Eglise de Jésus-Christ, nous 
timons opportun d’adresser à nos chrétiens, et 
“travers eux à tous nos concitoyens de bonne 
>lonté, l’expression de notre sollicitude et les 
iseignements que depuis longtemps vous atten- 
z de votre Père en face des problèmes de 
aeure présente. 


(1) On peut se procurer le texte intégral de cette lettre 
près es Informations parnesiques du Cameroun, 
aoundé, B. P. 845. (20 francs C. F. A.) À 
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Mgr Mongo, évêque de Douala 


C’est de tout cœur que nous invitons les pas- . 


teurs chargés des âmes de nos fidèles, ainsi que 
tous les responsables des différents ministères 
apostoliques, à quelque échelon qu’ils appartien- 
nent, à bien vouloir en donner une connais- 
sance exacte et précise à leurs ouaïlles, afin de 
les éclairer sur la situation et les problèmes 
actuels, et de leur éviter surtout les égarements 
souvent graves qu’entraînent les « on-dit » et les! 
fausses rumeurs si répandues de nos jours dans 
ce pays. 
L’AVÈNEMENT DE L'INDÉPENDANCE 


Dans quelques semaines, notre pays doit accé- 
der à son indépendance politique. Que partageant 
le sentiment de fierté de leur peuple, le clergé et 
les chrétiens demandent à Dieu pour leur pays : 
le retour immédiat de la paix, la tranquillité 
dans l’ordre, l’avènement enfin de ce grand jour, 
au milieu d’une joie commune à tous et d’une 
amitié vraiment fraternelle. 

Puissent les responsables du pays ne rien épar- 
gner pour l’apaisement des esprits et le rappro- 
chement des cœurs de tous les Camerounais. 

L'indépendance politique en tant qu’échéance 
n’est point — vous le savez — un but en soi 
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en même temps que troubler d’une . 


A 


HAE € Das Et z LE 
Elle est seulement affirmation solennelle p 


_ de notre droit et de notre volonté de devenir res- 
_ ponsables de nos propres affaires. 


Aussi, nous demandons instamment aux fidèles : 


__ de toutes les couches sociales de se préparer et de 
| s'entraîner dès à présent à concrétiser cette volonté, 
par la lucidité et la droïture de leur jugement 
J _ devant les hommes et les événements, et aussi par 
4 leur esprit de dévouement au service de leurs 
À . frères. : 
En outre, vous ne l'ignorez pas, chers Frères, 
l'harmonie et la cohésion d’une société d’hommes 
ne peuvent être sauvegardées et développées que 
si fous se référent aux mêmes principes, reconnus 
par tous comme inviolables. 
Nous croyons donc de notre devoir de pasteur 
de vous rappeler ces principes. Puisés dans la loi 
naturelle, normes déjà de Forganisation sociale de 
nos ancêtres, ces principes, l'Eglise de Jésus-Christ 
a mission de les défendre, de les expliciter et de 
les porter à leur plein épanouissement. 


NOTRE TRADITION 


La société camerounaise a toujours été spiritua- 
liste, c’est-à-dire que, traditiomnellement et de tout 
temps, elle a été et reste fondée sur sa foi en des 
valeurs spirituelles certaines. 

Tous croient à l’existence d’un Dieu créateur et 
maître de toutes choses. Quet que soit le nom que 
lui donnent les différents parlers du pays : zamba, 
djob, loba, zambe, elolombé, si, huel meng.… 
_ dans le Sud; buimulvong, masing, bah, erlam, 
zigik, zigta, allah. dans le Nord, Cest partout le 
même Dieu suprême que nos ancêtres, avec une 
 unanimité rare dans d’autres civilisations non 
chrétiennes, ont essayé d’invoquer dans leur fer- 
vents baïlbutiements. La reconnaissance pratique du 
_ primat et des droïts de cet Etre suprême, dont le 
_ culte existait dans toutes les tribus, était univer- 
selle. Tous les moments importants de lexistence, 
 maïssance, initiation à la vie adulte, mariage, 
maladie, guerre, mort, étaient marqués par des 
rites et des sacrifices. La. prière, aussi bien le kuli 
_ des païens du Nord que le mayagal, le makane, le 
meye’elah, le ngogelan du Sud, reliait déjà Pinti- 
mité humaine à l’intimité divine, bien avant que 
le christianisme nous aït appris la prière indivi- 

- duelle et collective dont retentissent les voûtes de 
nos églises. 3 
Les exigences morales de cette croyance en Dieu 
ins’ la vie des individus et des clans et dans les 
rapports sociaux, étaient concrètement exprimées 
dans des formules enseignées aux enfants dès leur 
plus bas âge. N’ouvrait-on pas tel rite d’initiatiom 
par l’enseignement de la loi divine : « Dieu a noué 
les neuf fardeaux de la loi : qui refuse d’en porter 
et seul commet un péché. > (Préambule du rite 
So: 

_ On enseignait également le respect dû aux an- 
_ cêtres et aux aînés, le respect de la vie, de Ia 
femme et de la chose d’autrui. L’homicide, l’adul- 
tère, le viol, le vol, étaient strictement inter- 
dits et punis. Le paresseux ét le menteur étaient 
honnis. Quant à la survie de l’homme après la 
mort, c'était une évidence qu’on eût trouvé absurde 
_ de discuter. Il n’y a pas jusqu'aux sanctioms dans 
_lPau-delà dont nos pères m’aient ew au moins un 
pressentiment d’ailleurs très sûr. 
- Nos ancêtres nous ont aïnsi légué une notion 
claire, dm bien à faire et du mal à éviter. 
_ Qui ne voit que le Cameroun moderne conmaf- 
traït des jours de paix et de prospérité, si ses 
fils voulaient respecter ces prinefpes dans. leur 
comportement quotidien ? 


L’ÉVANGÉLISATION DE NOTRE PAYS 


Depuis plus d’un demi-siècle, cependant, des 
hommes venus de VPOccident nous ont transmis 
un message qu’ils avaient eux-mêmes reçu : les 
missionnaires mous ont apporté le message de 


nous-mêmes et la reconnaissance par les autres 


r LATE . Dieu, 

pères ont eonnu l’existenc: 

Jésus-Christ était porteur d’un message 
de justice, de paix, de fraternité, en un mot 


z 


E ui 
_ message de salut destiné à l’humanité tout entiëèr: 
comme à toutes les sociétés de tous les continents 
de tous les pays, de toutes les époques, de toute 


les couleurs, toutes les cultures, de toutes le 
conditions sociales, politiques ou économiques. C 
message, essentiellement catholique, est universe 
dans le temps comme dans l’espace. NX 

Le Christ a consacré son séjour terrestre 
former une société humaine, une Eglise. Le 
hommes, envoyés par lui, et pour cette raison ap 
pelés apôtres, avaïent un chef, Pierre, mort évéqu 
de Rome. Le successeur de Pierre, Févêque d 
Rome, le Pape, continue à assumer à la place di 
Prince des apôtres, la responsabilité de chef d 
lPEglise universelle. La mission essentielle de cett 
institution de salut consiste donc à continuer et . 
prolonger sur la terre, à travers les âges, la pré 
sence et l’activité salvifique et sanctificatrice d 
Jésus-Christ Ini-même. < Tout pouvoir ma ét 
donné au ciel et sur la terre. Aïflez donc, de toute 
les nations faites des disciples, les baptisant ai 
nom du Père, du Fils et du Saînt-Esprit, et leu 
apprenant à observer fout ce que je vous ai pres 
crit. Et mot, je suis avec vous pour toujours, jus 
qu’à la fin du monde. > (Matth. xxvir, 18-20.) - 

Porteuse d’un message catholique, cette sociét 
est catholique par définition : partout chez elk 
elle n’est étrangère tulle part. Aussi tout êtr 
bæmain qui, par la foi, a rencontré le Christ, € 
qui par son baptême, a ratifié cetie démarchi 
tombe dans une aberration grave, s’il se considèr 
encore comme étranger dans cette Eglise : 


NOTRE ATTITUDE DEVANT LE MESSAGE ÉVANGÉLIQU 


Ainsi donc, nous inculque saint Paul, vous n’ête 
plüs des étrangers mi des hôtes ; vous êtes conci 
toyens des saints ; vous êtes de la maison de Dier 
Car la construction que vous êtes a pour fonda 
tion les apôtres et les prophètes, et pour piérr 
d'angle, le Christ-Jésus lui-même (Ephés., nm, 19-20 

Cet enseignement de saint Paul, écho de celu 
-du Maître, vaut pour les peuples comme pour le 
individus. : LYS 

Le message chrétien dont mos croyances ances 
trales (nous venons de le rappeler) fournissaien 
tant de pierres d’attente, le Cameroun l’a embrass 
avec enthousiasme. C’est que dans nos eroyance 
et pratiques religieuses et morales, Îl y avai 
comme une préparation lointaine au message d 
Jésus-Christ. Aussi, le Cameroun est-il fier d 
compter plus de. 700000 cathoïiques baptisés. 


L'EGLISE ET LES PROBLÈMES ACTUELS 


Cependant, mous Je savons, chers Frères, fac 
aux problènres de plus em plus complexes que no% 
pose l’évolution actwelle de notre pays am eontac 
du monde occidental, devant certaimes- situation 
jusque-là inédites dans lesquelles vous vou 
trouvez parfois, face aux tentations insidieuse 
dont vous pouvez être assaïllis, vous vous sente 
désoriemtés et vous vous prenez à vous interroge 
sur la « valeur > de votre foi en cette Eglise qu 
la malveillance de ses ennemis, aidée par la pas 
sivité et la maladresse de certains de ses fils, s 
plaît à défigurer à vos yeux de tesi FM 

Chers Frères, vous devez faire preuve d’une ft 
adulte, et savoir regarder en face certaines situa 
tions. Acceptons courageusement nos responsabi 
lités spéciales de chrétiens autochtones dans ü 
pays colonisé qui veut parvenir à sa ma 
humaine. 

Convaincus nous-mêmes, sachons affirmer | 
quement nos convictions sans complexe d’infl 
rité. S’il y a eu des maladresses de certaïns 
sionnaires, dues aux défaillances de Ia natut 
humaine et non à une malice calculée, elle 
devraient trouver de notre part d'autant plt 
d’indulgence et de compréhension qu’'Africain 


uvèés tant de siècles durant an calice de la 
ffrance, nous avons eu le missionnaire pour 
ul défenseur au temps où tous nous accablaiïent. 
e fait que les messagers de l'Evangile viennent 
vent du même pays que les agents de la colo- 
Msation — les tentations peut-être de l’adminis- 
tion, malgré une ligne de conduite souvent 
wangère, sinon hostile aux principes du chris- 
inisme catholique, pour asservir l'influence de 
h'religion à des fins de domination ; tout cela 
* doit pas nous faire douter de la catholicité de 
wire foi ni des intenfions de notre Eglise, encore 
toins de sa divinité. 
Hoïn de faire de nous des € valets du colonia- 
me >», notre appartenance consciente et active 
l'Eglise nous aide à être plus profondément et 
tus authentiquement camerounais. 


L'EGLISE EST AUTOCHTONE 
1. Par le clergé local. 


Admirons ici la sagesse divine de notre Mère 
Eglise catholique. Elle a toujours, dans ses ency- 
iques missionnaires, insisté pour qu’en terres de 
tunes chrétientés surgisse rapidement un clergé 
‘cal nombreux, instruit, dynamique et dévoué, 
saulé par un laïcat tout autant compétent, lucide 
» efficacement responsable. Ce sont eux qui, dans 
: pensée de l'Eglise, sont appelés à assumer la 
»sponsabilité totale de l’Eglise locale. 

Car « le but du missionnaire n’est pas seule- 
ient d'apporter à ce peuple la vie divine, mais 
assi de tout préparer pour qu’un jour elle puisse 
re dispensée d’une manière connaturelle par la 
rédiation d’une hiérarchie qui, étant prise des 
nfants de ce peuple, n’offre plus rien qui, même 
volontairement, puisse l’humilier, le heurter, le 
arprendre > (Mgr JourNer : Eglise du Verbe 
carné). 

C’est là une simple exigence, une conséquence de 
charité catholique. 

De 1à aussi les graves responsabilités du clergé 
cal « que tout, maissance, esprit, sensibilité, ten- 
ance, rattache à ses ouaïlles. Il est merveilleuse- 
tent équipé pour acclimater la foi dans les âmes ; 
ien mieux que tout autre, il saït par quels moyens 
agner leur cœur. Il a ainsi un accès facile là où 
: prêtre étranger ne peut entrer » (BENOIT XV, 
laximum Illud, 1919) (2). 

Vous saisissez ià l'injustice de ceux qui 
ccusent l'Eglise catholique d’être au service de 
impérialisme occidental. ? 3 


2. Par le laïcat, 


Par contre, il faut avouer que le catholique 
itochtone garde souvent une attitude embarrassée 
passive devant les mouvements nationalistes, 
tute de lumières et de formation positive sur ce 
nt. Cela est dû à une vision incomplète de 
lise : dans l’ensemble, on n’a pas compris le 
le actif des laïques au sein de la communauté 
irétienne. Le Pape Pie XI1 l’a rappelé dans son 
icyclique Evangelit Praecones, en 1951. 11 le répé- 
it encore pour l’Afrique dans Fidei Donum, en 
57. Le rôle du missionnaire est certes de multi- 
ier les chrétiens, mais il lui faut aussi, dans la 
asse des chrétiens, susciter et former des élites 
irétiennes, capables de prendre des responsabi- 
tés sur tous les plans : 
— Sur le plan ecclésial d’abord, par la promo- 
on d’un clergé autochtone ; 
— Sur le plan civique et culturel aussi, par la 
omotion des militants laïcs dans et par l'Action 
tholique et l’action sociale, adaptées aux condi- 
ons locales. 
Nous désirons vous rappeler, comme le dit si 
airement Mgr Guerry, comment, sans se substi- 
ler aux D rmne et aux chrétiens dans leur 
maine propre, en Tr proposant un programme 
ut fait qu'il n’y aurait plus qu'à appliquer, 


(2) D. C., ne 47 du 27 décembre 1919, col. 804. 
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l'Eglise du Christ trace plutôt aux chrétiens la 
route à suivre, leur laissant le soin d’élaborer un 
programme d’action concrète, qui, tout en se réfé- 
rant à cette doctrine, comportera sur le plan des 
conceptions comme sur le plan des applications, 
des orientations dont les laïques auront la pleine 
responsabilité (cf. Mgr GUERRY la Doctrine 
sociale de TEglise, Paris, 1959, p. 18-19 et 
passim.). 

Et puisque, à vous, chrétiens, il revient, au 
même titre qu'aux autres Camerounais — cela sur- 
tout à partir du 1°” janvier 1960, — de faire de 
notre commune patrie une communauté humaine- 
ment digne, spirituellement élevée, source d’un 
véritable bien-être pour tous ses enfants, nous vous 
proposons, au nom de nos croyances ancestrales, 
au nom de notre foi chrétienne, un ensemble de 
conceptions faites de vérités qu’il faut croire et 
penser, de principes qu'il faut mettre en pratique | 
dans notre-agir, de valeurs qu'il faut absolument 
respecter et aimer. 

Ces valeurs, vous avez la responsabilité de les 
défendre à tout prix, de les faire reconnaître et 
triompher même dans la future Constitution de 
jiotre Etat devenu indépendant, si vous voulez que 


.notre patrie camerounaise soit fidèle à T’héritage 


de ses traditions spiritualistes. [..] 


Après ce préambule, la lettre contient trois cha- 
pitres infitulés « La personne humaine », « La 
famille », < La cité », dont nous citons ces 
quelques passages 


La por 


Nous pensons particulièrement, et avec quelle 
douleur, à toutes ces filles qui n’ont pas pu 
épouser l’homme de leur choix, parce que le papa 
ou l’oncle avaient perçu la « dot » d’un autre 
homme ; à ces jeunes gens qui n’ont pas pu con- 
tracter les liens du mariage quand ils le voulaient, 
ou avec qui ils voulaient, où même ont été obligés 
d’y renoncer malgré eux, parce que des parents, 
se réclamant de la coutume, ont exigé d’eux des 


. sommes exorbitantes pour avoir le droit d'aimer ; 


à ces veuves traitées comme des objets, même par 
des chrétiens, au nom d’une coutume dépassée, 
sinon criminelle. 

Reconnaissons-le, Frères bien-aimés, tout ce qui 
va à l’encontre de ces droits fondamentaux de la 
personne humaine, constitue purement et simple- 
ment une injustice, quelle qu’en soit l’origine : 
TEtat, la tribu, la coutume ou les individns. [..] 


La POLYGAMIE 


Nous avons parlé de la dot, du mariage à l’essai, 
du mariage pour la main-d'œuvre (polygamie), 

Qui ne voit dans ces genres d’unions une oppo- 
sition nette à la monogamie et à l’indissolubilité 
du mariage institué par Dieu ? Comme dit 
S. S. Pie XL, ce sont d’abominables dégénérescentes. 
Et c’est renoncer À la civilisation, à l’émancipation, 
à l’évolution et à l'indépendance que de les 
défendre publiquement ou d’en faire la norme de 
sa vie dans le foyer comme dans la cité. 

En effet, si le Cameroun de demaïn doïît voir se 
perpétuer l'achat et la vente des femmes, le main- 
tien de la polygamie, véritable esclavage de per- 
sonnes humaines, l’encouragement au divorce et 
au mariage à l’essai, contraires à l’indissolubilité 
et conduisant à l’union dite libre, non seulement 
notre pays ne répondra pas à sa vocation de 
peuple croyant, mais paralysera du coup son 
émancipation réelle et son développement social... 


PORTRAIT DU CHEF 


Dans la pensée africaine traditionnelle et ances- 
trale, le chef est avant tout le père de famille qui 
pourvoit aux besoins de ses enfants. Il est un être 
sacré qui représente Dieu devant le peuple. Ni 
exactions ni corruptions n’entrent dans la notion 
primitive de chef. 

Pour bâtir une nation autheñtiquermment tamée- 
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ils sont, 


eprésentants ; 


3. De se savoir aussi responsables devant les 
hommes dont ils doivent aider et compléter l’acti- 
vité ;. 

A4. D’être compétents et de travailler à l’être 
davantage, dans un désintéressement total au 
service de la nation ; 


5. De joindre enfin à la prudence et à la modé- 
_ ration, la justice et l'intégrité. 
Avec de tels chefs, fidèles à un tel idéal, notre 


pays évitera la catastrophe qui menace ses pre- 


* miers pas dans les voies de l’indépendance. [...] 


ExHORTATIONS 


An terme de ces considérations, chers Frères, 
nous nous faisons un devoir de recommander aux 
_ chrétiens de contribuer de toutes leurs forces à la- 
_ prospérité économique de notre pays. Car, nous 
le savons, sans une base économique saine et 
solide, notre indépendance risquerait de n'être 


Eglise. Celle-ci. 
notre foi Hour 


c 

Res à cause de notre joie, de réparer tant den 
commis autour de nous, de faire pénitence pou 
préparer un avenir meilleur. ae : 

C’est à cette intention que je vous invite, 
tant que vous êtes, à prendre part aux journ 
de prières publiques qui seront organisées à Ngog 
Lituba, lieu de pèlerinage pour tous, dès les pre 
miers jours de l’année prochaine. Puisse Notre 
Dame des Apôtres, patronne du Cameroun 
le Cameroun indépendant, et vous aïder à entre 
dans le concert des peuples libres, fidèles à not 
vocation de peuple croyant. Free 


F 


évêque de Douall 


liberté 


Déclaration collective de l’épiscopat américain 


Paix et 


Cette liberté en Dieu permet à l’homme de : 

usage de ses facultés pour son juste intérêt 

. et pour le service de son prochain en con 
“avec la loi de Dieu, Et chaque nation a le 
d’être libre pour protéger la liberté et le 
de ses citoyens. Ÿ HNEE 

Notre pays a été « conçu dans la liberté. 
le principe que tous les hommes ont été 
égaux ». Cette reconnaissance de la dign 
chaque citoyen, des droits inaliénables qui 
de Dieu, est inscrite d’une façon indéléb Î 
les origines et l’histoire de la République am 
caine. 4 Ne ; 

Notre tradition est une tradition de 
sous la dépendance de Dieu dans la justi 
charité pour tous. Il semble opportun d 
sur l’importance de cet héritage de liberté. 
en lui que réside la force morale qui don 
caractère unique et particulier à la contrib 
l'Amérique, à la reconstruction du mond 

Au-dessus et au-delà de l’aide maté 
nous distribuons si généreusement dans 1 
entier à ceux qui sont dans le beso 
devrions également vouloir faire partage 
idéaux de liberté et de justice. Le sta 
vie et la prospérité matérielle, à eux 
suffisent pas. Ce ne sont que des moy 
une fin et ils ne sont pas en eux-mêmes 
que nous voudrions atteindre si, comme. 
la paix du monde est le but de tous n _effor 


- Au nom des cardinaux, archevêques et évêques 
s Etats-Unis, le bureau administratif de la 
National catholic welfare Conference a publié la 
éclaration suivante à l'issue de sa réunion 
nnuelle à Washington, le 22 novembre der- 
nier (1): : 
Le monde entier a soif de paix. Sans la liberté 
ous la dépendance de Dieu pour chaque homme 
our chaque nation, il ne peut y avoir de paix. 
Lors de sa récente visite à notre pays, le porte- 
role des communistes a saisi toutes les occa- 
ns pour comparer le communisme au capita- 
JA me, au désavantage de ce dernier, dans leurs 
aspects économiques. Ce n’est pas là le problème 
. fondamental. Liberté ou contrainte, tel est le 
_ choix que les hommes et les nations sont appelés 
à faire aujourd’hui. | 
Les mots de « démocratie », « république », 
«paix » et « amitié », sont depuis longtemps. 
miliers au monde occidental. Ils ont aussi été 
adoptés par les communistes dans leur vocabu- 
aire usuel, Maïs, tout en employant les mêmes 
ots, nous ne parlons pas le même langage. Par 
paix », les comiunistes entendent la soumis- 
ion à leur programme. Par « amitié », ils 
entendent l’acceptation par les autres de leur 
ormule de coexistence. 


Es 


LA TRADITION AMÉRICAINE DE LIBERTÉ é 
_ La liberté n’est pas le résultat d’un système 
D 


jolitique ou social; c’est un droit naturel à 

’homme dès sa naissance, et, selon les paroles, 
_ de Léon XIII, « le plus élevé des dons naturels de 
l'homme ». 


LES FONDEMENTS DE LA PAIX 


Notre expérience nationale nous dém 
| la paix repose sur la liberté disciplinée, a 
e ÉPRLE vertus adjacentes. La vraie paix, pour | 
Traduction (d’après N. C. W. C., 23 novembre 1959) COmme pour les individus, vient de la jus 
titres de la D. C. a en la charité, de l'observation fidèle de la loi 


al APR 
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pssenes des armes ne peut faire davantage 
“faveur de la paix que de décourager les agres- 
rs. Les pactes et les traités peuvent au plus 
orter une confiance malaisée en empêchant 
ostilité ouverte sans arriver à l’amitié ou à la 
préhension. Même les organisations interna- 
nales et les lois internationales, ;aussi essen- 
Miles qu’elles soient pour l’ordre du monde ne 
vent apporter la paix mondiale. Fondamentale- 
nt, cette paix dépend de l’acceptation par les 
mmes et les nations d’une loi morale univer- 
lle stable et inchangeable. 
HI: n’est pas nécessaire de retracer les nobles 
forts qui ont été accomplis en faveur de la paix 
“puis l’aube de ce siècle, pas davantage que les 
“sillusions qui ont anéanti les espoirs des 
ymmes. Les 
histoire ont laissé leur marque indélébile sur la 
“emière moitié de notre siècle. Et maintenant, 
ans la seconde moitié, les hommes vivent sous 
menace d’une troisième guerre mondiale qui 
‘rait incomparablement plus destructrice. 


LES OBSTACLES À LA PAIX 


Nous devons reconnaître que les principaux 
pes à la paix sont les obstacles à la vraie 
berté. 


Le communisme 


Le premier parmi les principaux obstacles à la 
aix et à la liberté dans le monde actuel est mani- 
stement le communisme mondial. Les commu- 
istes ne cessent de prêcher la paix et la liberté, 
lais leurs actes contredisent leurs paroles. Ils 
>mentent la haine et la défiance. Ils rouvrent les 
leilles blessures des peuples qui avaient de réels 
tiefs dans les temps où ils étaient soumis à une 
omination étrangère, alors qu'eux asservissent 
es nations entières sur lesquelles ils n’ont pas 
ne ombre de droit, et exploitent chaque fois 
Wils le peuvent les injustices économiques et 
aciales pour inciter à la lutte de classe et à la 
svolution violeñte, 

C’est ainsi que le communisme mondial repré- 
ente une double menace pour la paix : d’abord 
| menace d’une agression militaire dont les 
xemples les plus récents continuent à nous mon- 
er la brutalité et la perfidie; et ensuite la 
mence de haïîne répandue au sein des nations et 
ntre les nations. C’est là le plus grand problème 
ui se pose au monde libre que de faire face à 
ètte constante menace contre la paix. 


Le nationalisme oufrancier 


Un second obstacle à la paix et à la liberté 
érsonnelle ‘et nationale, est le nationalisme 
utrancier. L’aspiration mondiale à l'indépendance 
st en elle-même bonne et louable et nous nous 
jouissons de voir que beaucoup de pays qui 
aient autrefois soumis à un contrôle étranger 
nt maintenant maîtres de leurs propres desti- 
ées.. Mais trop souvent une insistance morbide 
ir les griefs du passé suscite un esprit de 
vanche qui prive certaines minorités de leur 
berté et empêche une claire vision des chemins 
nstructifs et pacifiques qui mènent à la gran- 
eur nationale. 


La misère dans le monde 


Un troisième obstacle à la liberté et à la paix, 
> sont les conditions inhumaines dans lesquelles 
vent tant de millions d'êtres dans le monde. La 
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eux guerres les plus destructrices de : 


7 


pauvreté, la faim, le malaise, et l’'amertume engen- É 
drée par l'injustice sociale sont leur lot Commun. + 
Aïgris par le contraste entre leur propre détresse 


et l’abondance tant des riches et des puissants de 
leur propre pays que des autres nations, ils sont 
mûrs pour l'exploitation à la fois des commu- 
nistes et des ultra-nationalistes, 


La détresse des réfugiés 


Nous ne pouvons pas non plus oublier la 
détresse de millions de réfugiés dont la situation 
actuelle est un défi à tous ceux qui croient en fa 
liberté et en la paix. Victimes de la tyrannie tota- 


litaire, privés de leurs familles, de leurs patries,. 


de la liberté elle-même, ils ne constituent aucune 
menace pour la paix et la sécurité des pays qui 
peuvent les recueillir. Mais l'indifférence conti- 
nuelle envers le problème de leur réinstallation 
pèse sur la conscience du monde libre. 
L'immoralité 

Nous devons aussi reconnaître que les condi- 
tions internes qui menacent notre intégrité morale 
menacent aussi sérieusement la cause de la paix 
et de la liberté. 

Nous pensons aux forces subversives et mau- 
vaises qui peuvent miner la force morale de 
notre pays. Les principales et les plus répandues 


sont : l'injustice raciale, le relâchement dans la 


vie et la discipline familiale, la préoccupation de 
sensualité, d’égoïsme et de recherche de soi-même 
dans la vie économique, et l’excessif désir de 
richesse et de bien-être, 

Dans notre pays, la religion n’a pas de tâche 
plus pressante à affronter que celle de restaurer 
dans notre peuple le respect pour la loi morale 
en tant que loi divine, et d’inculquer les vertus 
d’où découlent une vie familiale et une vie civique 
saines. Le respect pour la loi de Dieu, l’observa- 
tion de ses commandements, la pratique de la 
modération, de la justice et de la charité appor- 
teront une contribution incommensurable à la 
puissance et à l’unité de notre pays qui sont des 
éléments si essentiels pour un leadership effectif 
dans la cause de la paix et de la liberté. 


L'AIDE AUX PAYS. SOUS-DÉVELOPPÉS 


Bien que le communisme soit le danger majeur 
pour la paix et la liberté, la préoccupation que 
nous cause le communisme ne devrait pas nous 
détourner de chercher à résoudre d’autres pro- 
blèmes qui peuvent mettre en danger la paix et 
la liberté, Les questions sociales économiques du 
monde, et particulièrement en Asie, en Afrique et 
dans quelques régions de l’Amérique latine posent 
un double problème qui peut être résolu. D'abord, 
notre sens chrétien de la justice et de la pitié nous 
demande de faire tout ce que nous pouvons pour 
aider ceux qui souffrent de pauvreté, d’ignorance 
et de maux évitables. Ensuite, nous savons que 
les tensions engendrées par ces conditions con- 
duisent à la fois au nationalisme militant et à 
l’'infiltration communiste. La faim et le désespoir 
peuvent pousser à adopter des solutions à cout 
terme pour achever en quelques décades un pro- 
grès qui autrement prendrait des siècles. 

Notre peuple a répondu avec générosité aux 
appels des victimes de la sen et de la farine. 
Mais la seule charité ne suffit pas. à satisfaire tous 
les besoins du monde. La plus grande charité est 
d'aider les gens à s’aider eux-mêmes. Les pro- 
grammes d'éducation, d’assistance technique et 
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Fe individuel que par des organismes. internationaux 


_ peuvent faire beaucoup pour bâtir les fondations 
sur lesquelles les nations qui souffrent de la pau- 
vreté et de la faim pourront établir la prospérité 

| et la paix. 
. ARE, A long terme du moins, la cause de la paix et 
ME de la liberté, si intimement liée à celle de l’indé- 
SE pendance des nations, serait mieux servie si nous 
| pouvions compter moins sur Îles programmes 
d'aide gouvernementale et davantage Sur 
investissements privés et le commerce interna- 
tional adéquatement organisé pour le bien de tous 
les pays. Afin d'affronter des problèmes aussi 
sérieux que celui de a pression démographique 
et du manque de ressources dans certaines régions, 
le monde a besoin de toutes les coopérations 
et de toutes les bonnes volontés pour augmenter 
la production et la distribution de nourriture 
et de matières premières. Le potentiel d’abon- 
dance rendu possible par la technique moderne 
devrait devenir réalité, et être le résultat des pro- 
grammes inspirés par notre amour de nos frères 
et notre aspiration à la paix et à la liberté. 


LA CONVERSION DU MONDE COMMUNISTE 


_ En ce qui concerne le communisme, notre but 
_ n’est pas autre que la conversion du monde com- 
_ mumiste. Notre jugement moral est absolu : le 
_ communisme est athée, il est agressif et belli- 
queux, il est incroyablement cruel. Regardez le 
_ système des communes de la Chine! La Hongrie 
- et le Tibet ne sont que les plus récentes manifes- 
_ tations de son mépris total pour les droits 
_ humains et la dignité humaine. Cependant, à cause 
de Fexemple du Christ et de Finfinie puissance de 
la grâce, nous prions pour les persécuteurs com- 
munistes et pour les persécutés. Nous ne désirons 
pas d’autres conquêtes que celles de Fesprit. 
Nous désirons que ceux qui ont construit le 
rideau de fer retirent leurs fils de fer barbelés et 
leurs mitrailleuses et nous rejoignent dans la 
joie de la paix et de la liberté de Dieu. 
_ Même aujourd’hui, il y a des signes qui 
NS montrent .que la tyrannie du communisme n'est 
pas la même dans tous les pays qui sont en son 
pouvoir, que l'esprit de l’homme ne se laisse pas 
écraser. Nous devrions assaillir le ciel de prières 
et de pénitences, sachant que ce qui semble 
impossible à l’homme, Dieu l'accorde à ceux qui 
le prient d’un cœur humble, sans haïne ni esprit 
de vengeance. De même que les premiers chré- 
tiens convertissaient leurs persécuteurs, nous pou- 
_ vons essayer de toucher ceux dont les cœurs sont 
endurcis par le rejet blasphématoire de Dieu et 
/ e mépris inhumain pour leurs frères. 


LE DIALOGUE AVEC LE MONDE COMMUNISTE 


_ C’est dans cet esprit que les hommes d’Etat du 
monde entier doivent continuer leurs travaux, 
souvent bien décourageants, pour la paix, la 
réduction des armements et l'introduction de la 
égalité dans la communauté internationale. Ils 
doivent maintenir avec fermeté les principes et 
la justice, sachant que les apaisements donnés 
dans ces questions ne conduisent qu’à la paix des 
aincus. C’est une illusion de mettre ses espoirs 
ans a recherche d’une vraie compréhension 
ors que le problème réside en un conflit sur les 
rincipes essentiels, et non pas en un manque de 
-ompréhension. 


: opposé. £ 


_des hommes. 


| devons jamais oublier qu'il Y_ 
rence entre leur système et le be ‘qw’entr 


clavage et la liberté. Ne pas tenir compte de &« 


: différences revient à desservir la cause de | 


paix et de la liberté Ces derniers temps, les con 
munistes ont habilement voilé les différence 
aiguës qu'il y a entre les systèmes comme ,e 
témoigne une déclaration d’uæ membre du | 
de presse russe : « Nos systèmes sont différent 
mais il n’y a pas un seul obstacle entre nous pot 
empêcher la paix dans Pamitié ow la coopér: 
tion. » En d’autres termes, l'esclavage comm 
niste est seulement différent de notre système € 
paix et de liberté en Dieu, mais il ne lwi est. » 


DONNER UN CONTENU PLUS SPIRITUALISTE 4 
A L’ € AMERICAN WAY OF LIFE> 


Enfin, le problème de la menace que constitt 
le communisme pour la paix et la fiberté 1 
recevra de solution que si nous savons vivre {t 
principes que nous proclamons en tant que chr 
tiens, citoyens d'une nation soumise à la loi « 
Dieu. Nous devons chercher à intensifier not 
attachement aux principes que nous proclamor 
Nous ne pouvons pas vivre en matérialistes | 
espérer convertir les autres à notre système s 
paix et de liberté en Dieu. : 

Au fieu de brandir fièrement les principes. ( 
paix et de liberté en Dieu, nous avons fait valc 
les fruits matériels de notre liberté, la riches 
matérielle provenant de notre industrialisation 
de notre éducation. Au lieu de proclamer |: 
liberté en Dieu comme nous FPavons fait dans d 
temps plus robustes de notre histoire, nous avo 
donné tellement d'importance à un programn 
de production de machines, de calories et de pl 
sirs qu’il en est venu à se substituer à la paix. 
à la liberté dont ïl est le fruit. Aujourd’hui, da 
le monde entier, on pense que lorsque nous pa 
lons de notre mode de vie américain, nous ne Du 
Jons que d’un haut niveau de vie. 

Nous avons souvent agi dans nos chti 1e 
nationales comme si les produits de nos industri 
et nos méthodes de production étaient nos seul 
contributions au bien-être de nos voisins. No 
avons donné l'impression que le progrès est not 
souveraine, sinon exclusive, préoccupation. En pa 
ticulier, nous avons encouragé l’industrialisati 
et l'éducation comme des fins en soi et non. d 
moyens pour les nations de s'élever. En agissa 
ainsi, nous avons tacitement accepté comme moi 
de vie la philosophie matérialiste du eomm 
nisme. Nous avons dirigé nos efforts vers la sati 
faction du corps, et, paradoxalement, nous avo 
permis lFemprise des communistes sur les. espr 


Nous devons convaincre le monde de ce aq 
notre industrie, notre éducation, notre techniqr 
ne sont pas seulement faits pour servir le COfF 
mais aussi le libre esprit de l’homme, que” 
grandeur de notre héritage et l’ampleur de not 
contribution au monde ne se mesurent pas 
machines et en dollars, maïs en esprit 
liberté en Dieu et de dignité de la person 
humaïne. Les motifs qui nous poussent à dist: 
buer joyeusement nos ressources ne -sont P 
seulement des sentiments naturels de pitié po 
nos frères ou un moyen d'éviter des conflits, me 
la reconnaissance de la dignité de notre  frè 


4 
ÿ 


mme 


our cela, nous devons totalement vivre selon 
ttre foi en Dieu, source de paix et de liberté. Nous 
wons être prêts à nous dévouer au service des 
incipes de notre pays, d'une façon aussi illimitée 
Vaux premières années de la vie de notre nation. 
humanité ne suivra que ceux qui lui proposent 
le cause plus élevée, un leadership guidant leurs 
wouements. C’est à nous à donner ce leadership 
l'humanité dans la cause de la liberté de Dieu et 
\ Ja païx. 


Signé par le bureau administratif de la National 
tholic welfare Conference, au nom des évêques 
»s Etats-Unis : 


FRANCIS, cardinal SPELLMAN, archevêque de 
New York; JAMES FRANCIS, cardinal 
MCINTYRE, archevêque de Los Angeles ; 
RICHARD, cardinal CUSHING, archevêque de 
Boston ; JOHN, cardinal O'HaRA, C. S. C., 
archevêque de Phüadelphia ; ‘cardinal 
nommé ALOISIUS J. MUENCH, évêque de 
Fargo et nonce apostolique en Allemagne ; 
cardinal nommé ALBERT G. MEYER, arche- 
vêque de Chicago ; KARL J. ALTER, arche- 
vêque de Cincinnati ; PATRICK A. O'BOYLE, 
archevêque de Washington; LEO BInz, 
archevêque de  Dubuqgue; WILLIAM 
O. BRADY, archevêque de Saint-Paul ; 
EMMET M. WALSH, évêque de Youngstown ; 
JoSEPH M. GILMORE, évêque d’Helena ; 
JOSEPH T. MCGUCKEN, évêque de Sacra- 
1nento ; LAWRENCE J}. SHEHAN, évêque de 
Bridgeport ; ALLEN J. BABCOCK, évêque de 
Grand Rapids ; ALBERT KR. ZUROWESTE, 
évêque de Belleville. 


Au moment de publier la remarquable Confé- 
nce du cardinal Tardini sur Pie XII, d'après 
texte italien de ZOsservatore Romano des 
5-27 octobre 1959, nous apprenons de Rome que 
| Polyglotte vaticane en met sous presse le texte 
vu et complété. Pour cette raison, nous repor- 
ns à plus tard la publication de ce texte plus 
)mplet. 


- Frères du monde. Revue bimestrielle présentée par 
Re des Missions franciscaines. Abonnement 
ordinaire : 700 francs. De soutien : 1500 francs. 
208, rue. Pessac, Bordeaux. » 

La publication Missions franciscaines qui, depuis 

“cinq ans, donnait des informations objectives sur 
Jes grands problèmes missionnaires contemporains, 
continue son ‘travail sous Île titre désormais de 
Frères du monde. Rédigée par une équipe de jeunes 
Franciscains pipe maps engagés dans la mission 
de l'Eglise, cette nouvelle revue aidera à prier, penser 
et vivre en catholiques et au rythme de l'Eglise. 

- Avec Notre-Dame. (Collection « Pages Spirituelles. ») 
Préface de S. Exc. Mgr Maury. — Un vol. de 
110 pages, 4 photos hors-texte. Prix : 330 francs. Edi- 
tions de 1a J. A. C. F., Paris. 

. Ces pages sont écrites Tr aider les jeunes 
à méditer sur les thèmes qu’offrent la vie de la Sainte 
Nierge et ses mystères. 

- Le sons-développement en Algérie. (Etude du Secré- 
tariat d'Alger.) — Un vol. de 193 pages. Prix : 
1200 francs. Editions du Secrétariat social d’Alger, 

er. 

Ces pages intéressent tous ceux qui se préoccupent 
du problème douloureux que pose l’Algérie à la 
France, car il y a 1à un état de fait qu’on ne pet 
méconnaître et qui a pesé de tout son poids s 
les événements. On s’est appliqué ici à définir les 

andes lignes d’une lutte efficace contre le sous- 

veloppement, déjà ii 2 ro d'ailleurs, et qui 
eyes Ed vues plus op stes que les constatations 

u ut. 
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a un fils de Dieu doué de liberté, égal à Evénements ct Informations 


OCTOBRE 1959 


D, 11 OCT. — A létranger, — En Allemagne 

entale, selon le recensement des Services 

de statistique de Wiesbaden, la population seraït 

de 55 015 000 âmes, 25 787 800 hommes et 29 millions 
227200 femmes. 

— A Porto (Portugal), S. Exc. Mgr Andrade 
e Silva est nommé administrateur du diocèse ad 
sn sanctae ares Re cc Eng de 

gr Gomez, par u Po al pour un 
indéterminé. F n an 
.— À Madagascar, les élections municipales sou- 
lignent le mouvement vers lindépendance en pro- 
grès dans les deux villes de Tananarive et de 
Diépo-Suarez et, au contraire, le renforcement des 
positions du gouvernement dans tout le reste du 
pays. 

— A San José (Costa Rica), inauguration d'un 
émetteur de radio pour programme catholique, dont 
e ere me doit s'étendre à toute l'Amérique 

e, 


L, 12 OCT. — A Paris, le prince Raïinier de 


Monaco et la princesse Grace sont reçus avec tous - 


les honneurs des souverains à l'Elysée par le prési- 
dent Charles de Gaulle. à 
A l'étranger. — En Italie, les mineurs sont en 
grève dans toute l'étendue du pays pour trois jours. 
— En Israël, M. Jean Bourdeillette est nommé 
ministre plénipotentiaire en remplacement de 
M. Gilbert. 


— L'Osservatore Romano annonce la mort de 
Mgr Antun Aksamovic, évêque titulaire de Augus- 
topolis de Phrygie, et administrateur apostolique 
de Srijem (Yougoslavie). Né à Garcin (Srijem), le 
27 mai 1875, ordonné prêtre le 9 juillet 1899, il 
était nommé à Srijem le 22 avril 1920 ; il avait été 
transféré au siège titulaire d’Augustopolis de Phry- 
gie, le 28 mars 1942. 

— L'Osservatore Romane annonce la nomination 
comme consulteur de la sacrée congrégation des 
Religieux du R. P. Pacifique Capobianco, des Frères 
Mineurs. Il annonce, en outre, le décès de S. Exec. 
Mgr Thomas Danehy, évêque titulaire de Bita et 
vicaire apostolique de Pando (Bolivie). Apparte- 
nant aux Missions-Etrangères des Etats-Unis, il 
était né à Fort-Wayne le 19 mai 1914, ordonné 
prêtre le 17 septembre 1989, il occupait le siège de 
Pando depuis le 27 novembre 1952. 


M. 13 OCT, — A Paris, au palais de Chaillot, 
sous la présidence de Mgr Marella, nonce aposto- 
lique, on présente la première mondiale du film 
Tu es Petrus, de Philippe Agostini, devant M. Mi- 
chelet, garde des Sceaux, et une quarantaine d’am- 
bassadeurs. 

— La rosette d’officier de la Légion d'honneur 
vient d’être décernée à S. Exc. Mgr Parisot arche- 
vêque de Cotonou, qui fête cette année le 50° anni- 
versaire de sa vie sacerdotale et missionnaire, 

— A Paris, 19, rue de Varenne, VII’, le Centre 
national des vocations a été bénit solennellement 
par S. Em. le cardinal Liénart, en présence de 
nombreux évêques et des supérieures. générales. Le 
Centre a pris en charge les vocations religieuses 
féminines, se met au service des diocèses pour une 
pastorale des vocations, et se tient en liaison avec 
les religieux par l’intermédiaire du R. P. Barbier, 
secrétaire du Comité permanent des religieux. 


— À Paris, réunion des supérieures majeures des 
religieuses de France. Objet : « Etudier les pro- 
blèmes de la vie religieuse dans le monde mo- 
derne. » 

A l'étranger, — Au Laos, la sous-Commission 
d'enquête de l'O. N, U. aurait terminé ses travaux. 


_ À Moscou, le docteur Adolf Schaerf, chef du 
gouvernement autrichien, en visite dans l’U. R. 
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S, S., a été recu par M. Khrouchtchev. Is ont 
tenu entre eux, dit le communiqué, une conver- 
sation amicale, 


— Statistique des missionnaires par pays, à la 
date du 30 juin 1959 : Français, 3069; Belges, 
2630; Néerlandais, 2119; Irlandais, 1403; Ita- 
liens, 1400; Etats-Unis, 757; Allemands, 734; 
Canadiens, 603; Espagnols, 523; Anglais, 437; 
Suisses, 421 ; et 433 missionnaires proviennent de 
20 nations différentes. Ces chiffres ne comportent 
Lu de missionnaires dépendant de la Propagation 

e la Foi. 


— A Rome, pour le premier centenaire de la 
fondation du Collège teutonique de Santa Maria 
dell’Anima, le Saint-Père a reçu en audience un 
groupe imposant d'anciens élèves pèlerins, mêlés 
à ceux du jour. 


M. 14 OCT. — A Paris, réunion à l’archevêché 
de l’Assemblée des cardinaux et arehevêques, dont 
les travaux sont prévus pour trois jours. 


— A Rennes, la congrégation du Saint-Esprit, 
forte de près de 5000 religieux, inaugure aujour- 
d'hui la célébration de son premier fondateur, 
Claude-François Poullart des Places, dont c’est 
le 250*° anniversaire. 


— A Lille, S. Em. le cardinal Liénart a annoncé 
la démission pour raison de santé du recteur des 
Facultés catholiques de Lille, Mgr Delacroix. 

— À Paris, 9, rue Notre-Dame-des-Champs, 
l’Union mondiale des Organisations féminines 
catholiques (U. M. ©. F, C.), représentant 103 mou- 
vements divers et de 23 pays, ouvre ses « Jour- 
nées internationales », On y discutera le thème : 
« Les exigences de la foi face au matérialisme, » 


.— À l’Académie des sciences morales et poli- 
tiques, le prix Travers a été décerné à M. le cha- 
noine Leflon, professeur à l'Institut catholique 
pour son ouvrage : Des abbayes bénédictines à la 
‘papauté, M. Maurice Vaussard obtient le prix 
Drouyn de Luys pour : Jansénisme et gallicanisme 
aux origines religieuses du Risorgimento. 

A l’éranger. — Aux Etats-Unis, lancement réussi 
du Satellite n° 13, dénommé Explorer-VIl, Il doit, 
à une hauteur de 700 kilomètres, tracer trois 
cercles autour de la Terre sur des orbites diffé- 
rentes ; il renseignera sur les radiations entourant 
notre atmosphère ; on pense pouvoir le récupérer 
à son atterrissage. 


J. 15 OCT. — A Paris, le grand prix littéraire 
de la Seine a été attribué à M. Louis Chevalier 
pour son dernier ouvrage : Classes laborieuses et 
classes dangereuses à Paris pendant la première 
moitié du xix‘ siècle, 

— A Dakar, arrivée de S. Exc. Mgr Maury, 
délégué apostolique, Il a été reçu à l'aérodrome de 
Yoff par Mer Lefebvre, archevêque de Dakar, et 
par une importante délégation du clergé, ainsi que 
par les autorités civiles. 


A Yétranger, — A Washington (U. S. A), se tient 
une Conférence de pays voisinant l'Antarctique, 
pour écarter tout danger de conflit politique. 

— Au Congo belge, la troupe à dû intervenir 
dans la région de Luluabourg et de Matadi ; il y a 
des morts. 


V. 16 OCT. — A Paris, malgré l'assaut très vif 
à la tribune de ceux qui refusaient le « pari » du 
général de Gaulle, M. Debré fait approuver la 
politique du gouvernement par une majorité écra- 
sante à l'Assemblée, Sur un effectif total de 
552 députés, il l’emporte par 441 voix; on n’a 
compté que 23 voix contre et 29 abstentions. 

— À Paris, M. François Mitterrand (sénateur et 
ancien ministre) échappe, de nuit, à une poursuite, 
et sa voiture est criblée par une rafale de mitrail- 
lette, Il n’y a pas eu de témoins. 


— À Paris, Menoutcher Egbel, premier ministre 
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d'Iran, atterrit au Bourget. Il ne regagnera 4 
pays que le 23 octobre. : a 
A l'étranger. — A Stockholm (Suède), le pr 
Nobel de médecine est décerné à deux biologist 
américains : Severo Ochoa, Espagnol de naissan! 
(New York) et Arthur Kornberg (Californie). € 
prix récompense des progrès réalisés en vue de 
synthèse des acides nucléiques (ribonucléiques | 
désoxyribonucléiques). 


— A Washington, est mort, à l'hôpital militaf 
Walter-Reed, le général Marshall, ancien ch 
d'état-major général des forces U. S. À. (9 millioi 
d'hommes). Après la guerre, en 1947, il fut le pr 
moteur du plan qui porte son nom et qui ava 
pour but le relèvement de l'Europe par l’aide éc: 
nomique, 


— Au Congo belge, M. de Schryver annonce 
mise en place d'institutions qui feront reposer. 
responsabilité des affaires sur des représentan 
du peuple congolais. Il a parlé en particulier d’w 
Chambre et d’un Sénat. Ÿ 


— À Rome, le Très Saint-Père reçoit au Vatice 
le Comité international constitué en l'honneur « 
Nicolas Sténon, et qui demande l'introduction « 
sa cause de béatification. (Cf. D. C. n° 1315 « 
1 novembre 1959, col. 1355.) 


S. 17 OCT. — A Paris, le Journal Offici 
annonce la nomination du général Jacquot comn 
inspecteur général de l’armée de terre. 


— A lElysée, remise de la plaque de gran 
officier de la Légion d’honneur à M. Emile Henri 
par le général de Gaulle. 


À létranger, — L’Osservatore Romano annon 
la désignation comme protecteur des religieus 
du Verbe-Incarné et du Saint-Sacrement, dont 
maison mère est à Citta del Messico, S. Em, 
cardinal Joseph Garibi y Ribera. 


— A Sveeksna (Lituanie), on annonce le déc 
de Mgr Franas Ramanauskas, évêque titulaire 
Carpasia et auxiliaire de l’évêque de Telsiai, 1 
à Betygala (Kaunas), le 21 novembre 1893, ordon: 
le 11 janvier 1917, élu à l’épiscopat en 1944, il f 
déporté en Sibérie en 1946 pour dix ans. Rent 
dans son pays, et en résidence forcée, il était da: 
l'impossibilité de remplir ses fonctions, 


D. 18 OCT. — A Paris, clôture du Congrès (U. ] 
O. F. C.), commencé le 14. Il a considéré que] 
deux tiers de nos frères ont faim spirituelleme 
et matériellement ; comment l’action pour les s0 
lager pouvait être multiforme ; comment on pou 
rait agir avec l'appui de l’U. N, E. S. C. O.; em 
que le mot d'ordre devait être : « Présence . 
Christ, Présence au monde, » 


— A Paris, la Société Saint-Luc célèbre s 
75° anniversaire par un Congrès de médecins cath 
liques, Environ 200 médecins de la France entié 
et des professeurs venus de Belgique ont pris pr 
aux débats. 


— À Paris, Congrès du personnel féminin cath 
lique des chemins de fer français. 


M 
— À Paris, la presse publie aujourd’hui le suce 
d'une greffe du rein, opérée pour la première ft 
en France, en juin dernier, par les doctet 
J. Vaysse et M. Tubiana. Après trois mois et der 
le patient, grâce à l'organe de son frère (fau 
jumeau) est en parfaite santé, 


A l'étranger. — A Moscou, un incident diplom 
tique refroidit les rapports avec Washington, N 
diplomate américain, accusé d'espionnage, « 
expulsé de Russie, 

— À Rome, pour le premier centenaire de la fo 
dation du Collège pontifical d'Amérique du No: 
le Saint-Père a voulu lui-même présider les fes 
vités sur place, au Janicule, ; 
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“L. 19 OCT. — Dans le Finistère, 30 000 agricul- 
e ont barré les routes du département pour 

otester contre la politique agricole du gouverne- 
Ment ; il y a eu quelques accrochages avec les 
“forces de l’orûre. 

“— Dans toute la France, vaste opération de 
»olice, Une centaine de perquisitions ont eu lieu 
nu sièce du M, P. 13, et d’autres mouvements 
nationaux. Des documents ont été saisis, Le 
WT. P, 13 a protesté, 

A étranger. — A Milan, mort de M. Giuseppe 
Mosca, président de l’Union internationale des 
batrons catholiques. 

— A Cuba, encore un complot. M. Fidel Castro 
dirige lui-même les opérations et fait arrêter le 
major Matos, l’un de ses chefs les plus respectés. 
 — À Hong-Kong, on apprend de Chine que trois 
autres évêques viennent d'être consacrés sans l’as- 
sentiment de Rome, illicitement. Cela porte à 26 
le nombre des schismatiques. Rome, en effet, a fait 
parvenir aux seuls évêques fidèles la convocation 
au Concile œcuménique, à l'exclusion des nouveaux 
consacrés et de leurs consécrateurs, 


M, 20 OCT, — A Paris, au cours d’un déjeuner 
de la presse diplomatique, M. Joxe, secrétaire 
W'Etat auprès du premier ministre, réaffirme la 
volonté de la France d'obtenir ou l'interdiction des 
armes nucléaires, où son entrée dans le club ato- 
mique. 

A l'étranger, — Au Kénia, de nouvelles échauf- 
ne donnent aux Mau-Mau un regain d'ac- 

alité, . 


M. 21 OCT. — A Paris, la Commission générale 

des Semaines sociales à dû se rendre aux instances 
de M, Charles Flory, présentant sa démission de 
la présidence, qu’il occupait depuis 1944. Sa suc- 
cession sera assumée par M. Alain Barrère, ancien 
président de l'A. C. J. F, Il fut professeur de droit 
à la faculté de Toulouse, et est actuellement pro- 
fesseur d'économie politique à la faculté de droit 
et de sciences économiques de Paris. 
L— A Paris, l'Odéon-Théâtre de France a été 
mauguré par le général de Gaulle lui-même. 
Accueilli par M. André Malraux, ministre des 
Affaires culturelles, et par J.-L, Barrault, il assis- 
tait au spectacle de Tête d'Or de Claudel. 

= À Paris, deuil pour le scoutisme. M. Jacques 
Astruc, assistant du commissaire général des Scouts 
de France, vient de mourir après une douloureuse 
ue ; il avait consacré toute sa vie au mou- 
vement. / 


A l'étranger, — L’Académie suédoise fait savoir 
jue son prix Nobel de littérature pour 1959 serait 
attribué au poète italien Salvatore Quasimodo, 
— A Portsmouth (New-Hampshire, E. U.), le 
sous-marin atomique Nautilus a été endommagé 
mtentionnellement. On suppose un sabotage, et le 
F, B. I, a interrogé une centaine d'ouvriers. 

— D'’Argentine, on annonce officiellement que 
pour la deuxième fois sa marine a surpris et 
attaqué, dans ses eaux territoriales, un sous-marin 
inconnu. 


J, 22 OCT, — A Paris, les hebdomadaires Express 
+, France-Observateur, qui avaient nommément 
iccusé des généraux en activité d’avoir fomenté 
an complot contre l'Etat, ont été saisis. Ils seront 
l’objet de poursuites. 


… A l'étranger. — De Cuba, on annonce encore un 
nouvel attentat contre Fidel Castro. 

— A Varsovie, alertée par un halo lumineux 
utour de la sphère du clocher de Saint-Augustin, 
une foule de 80000 personnes 2 afflué. En dépit 
ie la mise en garde du clergé, regardant le phéno- 
mène comme naturel, il a fallu pour la canaliser, 
in service d'ordre de 300 ou 400 miliciens, 

*— A Tunis, M. Gérard Raoul-Duval, nouveau 
ir délégué à Tunis, vient de rejoindre son 
oste, 

co A Rome, l'Osservatore Romano annonce que, 
ur son désir exprès, S. Em. le cardinal Pizzardo 
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a été déchargé du secrétariat du Saint-Offce, : 
auquel a été désigné S. Em. le cardinal Alfred … 
Oitaviani, Dans une lettre autographe. le Saint- ” 
Père a exprimé sa reconnaissance au démission- 
naire pour son dévouement, 


V. 23 OCT. — A Paris, l'attentat contre M, Mit- 
terrand, qui avait tant ému l'opinion, tourne un 
peu à la farce. D’après l’exécutant, M. Pesquet, 
qui s’est présenté à la police, il aurait été simulé, 
à la demande expresse de l’ancien ministre. 
M. Mitterrand admet seulement que M. Pesquet 
l'avait averti, S'il n'en à pas parlé, c'était pour 
ne pas le dénoncer, 

— À Paris, M. Bacon, ministre du Travail, con- 
firme que le S. M. I. G. calculé sur l'indice des 
179 articles, portera le salaire minimum horaire, 
à Paris, de 156 francs à 160,10 francs. 

A l'étranger. — De Varsovie, l’Associated Press 
annonce qu’une protestation à été faite auprès du 
ministère de l'Intérieur et du bureau des Affaires 
religieuses, contre une tentative d'enlèvement, dont 
aurait été victime le chanoine Godzziewicz, secré- 
taire particulier du cardinal Wyszinski. 

— A Florence, ouverture du VII Congrès de la 
démocratie chrétienne italienne ; on s'attend à des 
débats qui pourraient mettre en jeu le sort au 
gouvernement Segni. 

Deux grands courants se dessinent dans le parti, 
vers la gauche ou tenant au centre. On peut y 
distinguer aussi cinq principales tendances : 1° La 
base (7 ou 8 %), hostile au gouvernement, prête 
à collaborer avec M. Sarragat et même avec 
M. Nenni (socialistes) ; 2° le « Renouveau social » 
(syndicats libres et L. ©. C. italienne), dont le 
leader est M. Pastore, réprouve le marxisme sous 
toutes ses formes ; 3° l’ « Initiative démocratique » 
(Fanfani), majoritaire, sans collaborer, voudrait 
gouverner avec les socialistes; 4° les « Doro- 
théens », schisme du précédent, pencheraient da- 
vantage à gauche ; 5° la « Primavera » d’Andreotti, 
homme des plus sagaces et réfléchis, ancien colla- 
borateur de. De Gasperi, répugne au marxisme, 
veut montrer des catholiques sans complexes d’in- 
fériorité, 


S. 24 OCT, — A l'Elysée et au Kremlin, confir- 
mation simultanée de la rencontre envisagée entre 
Khrouchtchev et de Gaulle. Le programme et la 
date seront fixés ultérieurement, 

A l'étranger, — A Rome, la Croix annonce la 
nomination de Mgr Parente comme assesseur du 
Saint-Office, en remplacement de S. Em. le car- 
dinal Ottaviani, qui en avait conservé la charge 
sous le titre de pro-secrétaire, Né le 16 février 1891, 
docteur en philosophie, théologie et lettres, il est 
ordonné prêtre en 1916. D'abord, vice-recteur et 
professeur de lettres, au séminaire de Bénévent, 
il enseigne ensuite la théologie dogmatique à la 
faculté du Séminaire romain. En 1954, nommé cha- 
noine de Saint-Pierre, il est consulteur des con- 
grégations du Saint-Office, de la Propagande, du 
Concile, des Séminaires et Universités. Depuis le 
15 septembre 1955, il était archevêque de Pérouse, … 

— L'Osservatore Romano annonce la clôture du 
Chapitre général des Bénédictins-Sylvestrins. Le 
P, Dom Leo Cornelli succède comme Abbé général 
à l’Abbé Ildebrando Gregori. Né à Pittsburg (Kan- 
sas, U., $.) le 7 mai 1912, il fut ordonné prêtre 
à Rome le 7 juillet 1935; il a rempli les charges 
de curé, maître des novices et supérieur majeur 
à Detroit. 


D, 25 OCT. — A Paris, on apprend que M. Lapie, 
président de la Commission d’études pour le pro- 
blème scolaire, a été exclu de la S. F. I. O. 

— A Paris, les ingénieurs et chefs d'entreprise 
d'Action catholique (M. I. C. I. A. C.) ont tenu 
leur Conseil national. I1 a été décidé : 1° Une 
liaison plus étroite avec les autres mouvements ; 
2° une réaction contre la séparation trop tranchée 
entre la vie professionnelle et la vie religieuse 
dans leur milieu ; 3° le souhait que l'engagement 
des militants ne comporte aucun dégagement pro- 
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fessionnel. Le carüinel Feltin, présent à leur réu- 
nion, a PU de 


la Foire par le mouvement Pax Christi ont écouté 
des conférences sur €< Demain, l'Afrique ». On a 
voulu éveiller les sympathies sur l'effort politique 
et religieux des peuples en formation. 

— À Paris, clôture du XIV’ Congrès du Mouve- 
ment pour FUmnité du monde par l'Eglise catho- 
ligue, dont l'organe est l'Hemme Nouveau, Ont 
pris la parole entre autres : Jean Dauzat, Jean 
Madiran ; André Iemmonnier, ouvrier ; l'abbé Ri- 
card, le chanoine Bonnet, Mgr Ruch. Le thème 
du Congrès portait sur le prochain Concile. 

A l'étranger. — En Suisse, les élections pour le 
Conseil nakticnal (Chambre des députés) $e sont 
déroulées avec beaucoup d'indifférence. Très peu 
de changement dans la composition des partis. 

— En Re Hagrrere Mg 
à l'échelon EL En tête tes chré- 
tiens, 59,9 % : puis les sociniistes, 368 % : les Libé 
raux, 8,8 %, et le parti des réfugiés, 81 %.. On 
note un recul de 4 % chez les démocrates chrétiens. 

— À Siockholm, le prix Nobel de physique a été 
décerné à deux savants américains de Berkeley : 
Emilio Segré (d'origine italienne) et Owen Chan- 
berlain, Le prix Nobel de chimie est attribué au 
professeur hongrois : Jaroslav Heyrovsky. 

— En Hongrie, 150 jeunes Hongrois, qui avaient 
de 1 14 à 16 ans au jour de la Révolution, attendent 
d’être exécutés dans les prisons de Budapest, L’opi- 
nion mondiale est alertée en leur faveur par le 
directeur de la Télévision (C. B. S.) américaine ; 
Îl suggère aux auditeurs d'écrire à M. Khrouch- 
îchev. 

— En Islande, les élections ont donné 7 sièges 
aux conservateurs; 2 sièges aux communistes ; 
2 sièges aux sociaux-démocraies ; 1 siège aux libé- 
raux et © à l’ « anti-O, T. A. N. ». 

— L'Osservatere Romano annonce que Mgr Fran- 
cisco de Assis Pires, évêque de Crato (Brésil), a été 
déchargé de son gouvernement sur sa demande 
et nommé évêque titulaire d’Antioche de Pisidie. 
D'autre part, le prêtre Raul Silva Henriquez, Salé- 
sien de Jean-Bosco, est promu à l'évêché de Val- 
paraiso (Chili). 


L. 26 OCT. — Is presse de Paris donne aujour- 
d’hui une photographie de la face cachée de la 
Lune, que les savants russes ont mise en circula- 
tion, après avoir baptisé ses principaux accidents 
visibles, 

— À Saïnt-Céré, le Congrès de l'U. D. C. A. 
a proclamé sa solidarité totale avec l’armée com- 
battante d'Algérie, condamné l'action du gouver- 
nement et mandaté Pierre Poujade pour participer 
à tout autre gouvernement de salut national 

— À Paris, le Rassemblement pour l'Algérie fran- 
caise (R. À. F.) a élu M. Bidault pour son prési- 
dent. Au cours d’une prochaine conférence, seront 
faites d'importantes déclarations. 

— À Nantes, à Dijon, à Toulouse, les représen- 
tants de lenstignement privé ont tenu des réu- 
mions pour étudier ia situation; ils ont partout 
re leur espoir d'un règlement rapide et libéral 
du re où scolaire. 

Pétranger. — En Argentine, le primat, S. Em. 
le pere Caggiano, a prêté serment devant le 
président Frondizi ; mais on & remarqué l'abseñce 
du nonce à lique. 

— A Rome, clôture de la première réunion d’un 
Comité de Congrès internationaux pour l’apostolat 
des laïcs. 11 a surtout mis en place son organisation 

et prévu ses activités futures. Le Conseil 
directeur à été reçu par le Saint-Père, qui a 


: le 2 août, Mgr Jean Balan, évêque 
de ans) des Ruthènes (Roumanie) ; le 30 sep- 
tembre, Mgr Rephael-Tgnace Arias Bianco, arche- 
vêque de Caracas (Venezuela) ; le octobre, 
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Le 
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} 
Mgr Joseph-Humbert Paparoni, évéaué de ee 
lona (Venezueia) ; le 7 octobre, Mgr Antoin 
movic, évêque titulaire d’Augustop Phry 
administrateur apostolique de Srijem (Yougoslavie): 
le 9 octobre, Mgr Thomas Danehy, évêque titulaire 
de Bita, administrateur apostolique du vicariat apos 
tlique de Pando Sara ; le 17 octobre, Mgr Era: 
nas Ramanauskas, évêque titulaire de Carpasia 
évêque auxiliaire de Telsiai (Lituanie) ; le 26 oc- 
tobre, Mgr Janvier  Hayasaka, évêque titulaire de 
Philomelium. 


M. 27 OCT. — Le Journal Officiel publie les Pro 
motions suivantes dans la Légion d'honneur : 

Sent promus officiers : Mgr Louis Auneau 
ancien vicaire apostolique au Nyassaland, 
Mgr Maurice Hedde, vicaire apostolique de Lang- 
son (Viet-Nam-Nord) : le R. P. François Dupx 
La Tour, chancelier de la Faculté française de 
médecine de Beyrouth (Liban). 

Sont nommés chevaliers : Mer Bayet, vicaire 
apostolique de Ubon (Thaïlande) ; Mgr Guy Cham: 
pence archiprêtre de la cathédrale de Tunis | 
le R. P. Blondeau Bienvenu, fondateur du préven: 
torium de \t (Maroc) ; le T. ©. F. Gaütie 
(Pierre Dubois), des Ecoles HR pret professew 
au lycée de Galata Sarail, à Istanbul, ét M. Ch 
Pichon, président du Comité France-Espagne. 

À étranger. — À Washington, M. Robert Mur- 
phy, malgré l'insistance du président Eisenhowe: 
pour le retenir, a sa d de sous- 
secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères du 
tement d'Etat. Il prendra sa retraite le 31 octobre 
et a refusé le poste d’'ambassadeur à Bonn qu’oI 
lui offrait. On veut voir dans ces gestes son oppo: 
sition à la politique du président, conséquente de 
ses abandons probables du Camp David. 

— A Washington, M. Sekou-Touré, président di 
la République de Guinée, est recu en visite off: 
cielle, pour trois jours. Il espère en tirer prof 
De obtenir des dollars et signer un accord eul 


M. 28 OCT. — A Paris, le président de Gaulle 
adresse un message aux fonctionnaires d'Etat € 
aux forces armées d'Algérie. Il demantle cohésiot 
et union autour de lui « pour que l'Algérie veuill 
être unie à la France », 

— Dans la diplomatie, avec l'agrément du gou: 
vernement tunisien, M. J.-M. Boegner, fils du pas: 
teur Marc Boegner, vient d'être nommé ambassa: 
deur de France à Tunis. Dans sa carrière, ll 
nouvel ambassadeur avait occupé différents postes 
à Berlin, Ankara, Beyrouth, Stockholm, La Haÿe. 
il fut directeur de l'Europe méridionale, Ars di 
service des pactes dé défense, et il quitte les fonc: 
tions de conseiiler technique auprès du présiden 
de la République. 

A Fétranger, — A Florence, clôture du Congrà 
des démocrates chrétiens italiens. On y a vu S’op: 
poser vivement deux courants : les « fanfaniens ; 
et les € dorothéens ». Ce sont ceux-ci qui l’on 
emporté. M. Moro et M. Segni sont les vainqueurs 
Avec eux, triomphe la volonté de mettre en pra: 
tique la doctrine sociale de l'Eglise, sans regarde 
à l'appui des partis m Le leitmotiv d& 
Segni : « Se délivrer du complexe d’infériorité, 

— A Cuba, toujours en révolution, 400 arresta: 
tions de civils et de militaires ont été effectuée 
pour complicité avec le commandant Matos. qu 
sera jugé pour « haute trahison ». 

— L'Osservatore Romano annonce là mort dl 
S. Exc. Mgr Janvier Hayasaka, évêque titulaire di 
Philomelium. I1 étaié né à Sendai, le 17 septembrt 
1883. Ordonné prêtre le 10 juin 1917, il avait ét 
choisi pour évêque de Nagasaki le 16 juillet 1927 
et consacré le 30 octobre suivant. Depuis le 5 fé: 
vrier, il avait été transféré au siège titulaire dt 
Philomelium. 

— Au Ruanda, le nouveau chef (Mwami), Ki. 
geri V, est catholique. Trois jours après son éléva: 
tion, il se présentait à l’improviste chez le vicair! 
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postolique, Mgr Perraudin, et lui demandait sa 
= ction pour sa nouvelle tâche, 

— À Rome, pour l'anniversaire de son élection, 
» Saint-Père a donné, dans la basilique de Saint- 
lierre, une imposante audience générale, au cours 
e laquelle il a prononcé un grand discours très 
pplaudi. 5 

J. 29 OCT. — A Paris, S, Em, le cardinal Feltin 
l'avion pour lAlgérie. Il entreprend, avec 
Badré et le R. P. Bougeron, directeurs res- 

ectifs de l'Aumônerie des armées de terre et de 
air, une grande tournée pastorale de cinq jours. 
1 veut ainsi se rendre compte sur le terrain de ses 
espensabilités d’aumônier général. 


LA Vétranger. — A Berlin, l’évêque Dibelius, 
athérien, se serait vu interdire tout ministère sur 
erlin-Est, à la suite de la publication de sa bro- 
Que : La conscience chrétienne et l'autorité de 
-— À Bonn, une initiative pour la reprise des 
elations diplomatiques entre la Tchécoslovaquie et 
Allemagne de l'Ouest a été rejetée par la Répu- 
lique fédérale, 


V. 30 OCT. — A Paris, un article sévère pour la 
olitique du président avait paru dans l’Aurore, sous 
à signature du maréchal Juin. Le maréchal vient 
être prié par le ministre de la Guerre, M. Pierre 
tuillaumat, de se tenir à l'écart des discussions 
olitiques. 

— A Alger, M, Delouvrier et le général Challe 
appliquent à faire comprendre les vues du général 
e Gaulle et ainsi à apaiser les craintes de la 
opulation et de l’armée. C'est le général Challe 
ui recevra les négociateurs du « cessez-le-feu ». 

— À Paris, la Commission Lapie a remis son 
apport sur le problème de l’enseignement libre au 
iinistère de l'Education nationale. 

— À Paris, le grand prix scientifique de la Ville 
e Paris échoit au docteur J. Reilly, né à Lan- 
ernau (Finistère), le 6 mars 1887 et, entre autres. 
onnu pour ses recherches sur les infections thyro- 
arathyroïdiques. 

— A Mulhouse, le « Centre de liaison étudiants- 
ntreprises » à tenu ses Journées. Il poursuit le 
éveloppement des stages en usine, durant ou en fin 
études, soit en vue de spécialisation technique, 
it en vue d’information sociale. De. tels stages, 
éjà réalisés en U, R. S. S. et en U. S. A. ont 
iontré tout le profit que l'industrie et les étu- 
iants peuvent en tirer ensemble. On voudrait-aussi 
révoir la possibilité de stages à l'étranger par 
1anière d'échanges. 


A létranger. — A Cuba, toujours en efferves- 
ence, Fidel Castro vient de perdre le chef de ses 
rmées, Le commandant Cienfuegos à disparu sans 
isser de traces ; on épilogue sur les motifs. 

— En Suisse, les membres du Chapitre d’'Ein- 
edeln ont nommé leur nouvel Abbé, Dom Ray- 
1iond ‘Æschudi, Depuis 1956, il était maître des 
ovices et des Frères clercs à l’abbaye. Il rempla- 
ra Mer Benno Gut, récemment élevé à la dignité 
‘Abbé-Primat de tout l’ordre. : 

— À Rome, FOsservatore Romano publie une 
titre dû Pape à Mgr Luigi Traglia, vice-gérant de 
ome et président de la Commission du Synode 
jocésain. Cette lettre donne pour date approxi- 
iative de ce Synode, si attendu, le 25 janvier 1960. 


S. 31 OCT. — A Paris, l’Assemblée nationale 
donie par 380 voix contre 95 le projet de réforme 
scale, 


A l'étranger. — A Rome, dans une conférence de 
resse, S. Em. le cardinal Tardini, secrétaire d'Etat, 
donné des premières précisions sur le Concile 
cuménique annoncé, (Cf. D. ©. n° 1317 du 
13. 1959, col. 1489.) 
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— Au Kremlin, dans un important discours, 


M. Khrouchtchev approuve l’autodétermination en : 


Algérie, reconnaît l'existence de liens anciens et 
étroits avec la métropole et espère les voir établis 
sur de nouvelles bases de confiance. Son discours 
embrasse la politique universelle, attaque la Tur- 
quie et l'Iran et soutient la Chine populaire. 

— Au Laos, le roi Sisavang Vong, grand ami de 
la France et resté fidèle jusqu’au bout, est mort. 

— L'Osservatore Romano annonce : 1° la nomi- 
nation par le Saint-Père de S. Em. le cardinal 
Pietro Ciriaci, comme protecteur des Sœurs Domi- 
nicaines, Ancelles du Seigneur (maison mère à 
Popiglio, diocèse de Pistoie) : 2° de S. Em. le car- 
dinal Fernando Cento, comme protecteur des 
Carmélites Missionnaires Tertiaires Déchaussées 
(maison mère à Tarragone, Espagne). 


NOVEMBRE 1959 


D. 1‘ NOV. — A l’étranger. — A Rome, mort 
du cardinal Federico ‘Tedeschini, archiprétre 
de la basilique vaticane. Né le 12 octobre 1873, 
à Antrodoco, diocèse de Rieti, il est ordonné prêtre 
le 25 juillet 1896. En 1900, Léon XIII lui confie 
un travail particulier et, peu après, le fait entrer 
comme substitut à la Secrétairerie d'Etat. Pendant 
la première guerre mondiale, il s'occupe surtout 
de l'aide aux prisonniers et aux victimes de la 
guerre, Après avoir reçu la consécration épiscopale, 
le 5 mai 1921, il est nommé nonce apostolique 
à Madrid, où il fonde VAction catholique espa- 
gnole, Il reçoit la pourpre le 16 décembre 1935, 
devient dataire de Sa Sainteté en 1938, archiprêtre 
de la basilique vaticane en 1939, évêque suburbi- 
caire de Frascati en 1951. 

— À Rome, S. Exc. Mr Mojaiski-Perelli, nommé 
délégué apostolique en Afrique belge, a reçu la 
consécration épiscopale des mains de S. Em. le 
cardinal Tardini au Collège de la Propagande. Il 
représentait déjà le Saint-Père auprès des évêques 
du Nigeria, du Ghana, de Ia Rhodésie, du Nyassa- 
land et du Kenia. 

— A Berlin - Est, l’évêque Dibelius a pu pro- 
noncer son prêche dans la zone Est sans incident, 
en dépit des rumeurs qui le donnaient pour indé- 
sirable, 

— L'Osservatore Romano annonce : 1° le trans- 
fert de S. Exc. Mgr Elisée Simoes Mendes, évêque 
de Mossoro, au siège cathédral de Campo-Mourao 
(Brésil) ; 2° la mort de S. Exc. Mgr Octave Chagas 
de Miranda, évêque de Pouso-Alegre (Brésil). Né 
à Campinas, le 10 août 1881, ordonné prêtre le 
20 décembre 1903, il était évêque de Pouso-Alesre 
depuis le 14 février 1916. 


L. 2 NOV, — De Paris, départ pour Rome d’un 


grand pèlerinage français pour l'anniversaire du 
couronnement de S. S. Jean XXIII : 850 pèlerins, | 


dont 2 évêques et 250 prêtres. 

— A Paris, le S. M. I. G., ou salaire minimum 
interprofessionnel garanti, déjà élevé récemment 
pour Paris à 160,16 F l'heure, vient d’être, pour le 
reste de la France, porté à 147,35 F l'heure. 

— À Alger, avant de quitter l'Algérie, le cardinal 
Feltin fait une déclaration aux journalistes : il 
insiste d’abord sur le but strictement pastoral de 
sa visite, se félicite de l'accueil partout empressé 
de l'armée et se réjouit d’avoir pu rencontrer 
presque tous les aumôniers et près de 300 sémina- 
ristes. Il affirme que la métropole ne se rend pas 
bien compte du travail de construction, d'éducation, 
de vraie pacification de l’armée. 

Le Vicariat aux armées compte : 3 vicaires 
généraux : les directeurs des aumôneries de terre, 
de l'air et de la marine: un cadre de 595 aumô- 
niers, dont 237 seulement à temps complet; il a, 
comme fidèles, les militaires et leurs familles 
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(près d’un million de personnes) et 2400 sémina- 
ristes sous les armes en Algérie et métropole, L’As- 
sociation des amis de l’'aumônerie met au service 
des aumôniers son secours matériel et sa collabo- 
ration active. Elle a tenu son Congrès récemment 
à Saint-Louis des Invalides. 

A l'étranger. — De Washington, on annonce que 

Livingstone Merchant, sous-secrétaire d'Etat 
adjoint aux Affaires politiques du département 
d'Etat, remplacera M. Murphy, démissionnaire. 

— A Stanieyville, (Congo belge), les dernières 
émeutes ont fait au moins 30 morts et plus de 
200 blessés. Le Parlement belge est convoqué en 
réunion extraordinaire pour demain. 

— Au Mexique, l’ouragan qui a dévasté tout le 
pays a fait plus de 2000 morts 


M. 3 NOV. — A Paris, la politique atomique fran- 
çcaise a été inscrite à l’ordre du jour du Sénat, 
tandis que l'O. N. U. tente d'intervenir sur les 
futures expériences atomiques françaises au Sahara, 

— A Lourdes, Mgr Théas a célébré la messe 
d’enterrement de M. le docteur Joseph Pélissier, 
président du Bureau médical, décédé à la clinique 
Fe no lundi matin. Il était en charge depuis 

— A Paris, le Congrès de la Fédération de l’édu- 
cation nationale a voté par 6377 mandats sur 
9 679 une motion d'orientation qui rejette tout com- 
promis sur le principe de la laïcité. Elle demande, 
en outre, la nationalisation de l’enseignement. 


A lJétranger. — A Washington, 23 évêques du 
Canada, des Etats-Unis et de l'Amérique latine 
étudient les moyens pratiques d’organiser une colla- 
boration panaméricaine de l’épiscopat : Amérique 
du Nord et Amérique du Sud. 

— De Moscou, un pilote soviétique bat, sur un 
chasseur nouveau type E-66, le record du monde 
de vitesse pure en élevant la performance à 
2388 kilomètres à l'heure à 13500 mètres de 
hauteur, 

— Au Venezuela, la réforme agraire entreprise 
par le président Bétancourt pour pallier à la fois 
le chômage envahissant les villes et les « fuites » 
de l'importation (135 millions de dollars de dé- 
penses alimentaires), se poursuit. Elle n’a rien de 
révolutionnaire, sans parler d’expropriation; elle 
impose seulement un peu lourdement les terres 
mal tenues par les propriétaires : 1,7 % de la 
population occupant les 74 % des terres : le gou- 
vernement distribue des terres de l'Etat, ‘Voici un 
bilan récent de cet effort : 3328 paysans se sont 
partagé 232000 hectares. Une banque agraire 
finance les récoltes, consent les prêts d'établisse- 
ment et a déjà fondé 200 succursales, Le gouverne- 
ment a construit 700 kilomètres de routes de liaison. 
Un Institut agricole national dirige l'opération. 

— À Rome, au Vatican, le docteur Galai Ezzat, 
premier ambassadeur de la République arabe unie 
auprès du Saint-Siège, a présenté ses lettres de 
créance, qui l’accréditent au titre d’ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire. Ce même jour, 
M. Noritake, Yashioka, nouvel ambassadeur du 
Japon, se présentait aussi devant le Pape. 


M. 4 NOV. — A Paris, le Comité central du parti 
communiste a étudié sa position à l'égard de Ia 
politique du gouvernement en Algérie. Il se déclare 
désormais : « Pour la négociation sur la base de 
Yautodétermination, pour la paix en Algérie. » 


A l'étranger. — A Rome, le pêélerinage français 
assiste aux fêtes anniversaires du couronnement 
de S. S. Jean XXIII. Six députés en délégation 
de l’Assemblée nationale sont venus se joindre 
aux pèlerins, Durant la messe solennelle, les 
prêtres avec le cardinal et cinq évêques ont été 
admis au chœur de Saint-Pierre ; les autres pèle- 
rins étaient os dans la tribune de Sainte- 
Hélène. (Cf. D. C., n° 1317 du 6 décembre 1959, 


col. 1473.) 


— En Israël, les élections pour la composition du 
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nouveau Parlement ont consacré la popularité 
M. Ben Gourion et de son parti, le « mapai ». L 
parti obtient 48 députés (gains : 8 sièges) ; le 
nationaliste « herouth », 17 députés (gains : 2) ; 1 
parti national religieux, 13 gene (gains : 2) ; RC 
parti religieux orthodoxe, 5 députés erte : AS 
le parti progressiste, 6 députés (gain : 1) ; le parti 
« mapam » non communiste d'extrême gauche 
9 députés (sans changement) ; le + sioniste 
conservateur : 8 députés (pertes : 5) ; la gauche 
socialiste « Achduth Avoda », 7 députés (pertes: 
3). Les partis arabes ont obtenu 4 sièges. Les com- 
munistes ont perdu leurs 3 députés. 

— Au Ghana, l’évêque de Cape-Coast, Mgr Amis- 
sah, donne la ‘situation de son archidiocèse : su 
910 000 habitants, 195 000 catholiques et 31000 cça- 
téchumènes (114000 catholiques en 1950). … y £ 
346 écoles avec 44730 élèves, dont 33304 catho: 
liques. Le grand séminaire compte 14 étudiants, el 
le petit séminaire 35. 


J. 5 NOV. — A Bougie (Algérie), huit réservoir: 
de 35000 mètres cubes sont prêts à recevoir le 
pétrole d'Hassi-Messaoud et l’attendent pour 
10 novembre. L'inauguration officielle sera pré: 
sidée par M. Michel Debré, les 5, 6 et 7 décembre 


A l'étranger. — A l'O. N. U., 20 pays africains € 
asiatiques proposent de voter cette résolution 
« 1° L'Assemblée générale exprime la gravi 
préoccupation que lui cause l'intention du go 
vernement français d'effectuer des essais ni 
cléaires au Sahara ; 2° Prie instamment la Franc 
de s'abstenir de ces essais. » 

— À Panama, les incidents antiaméricains préoc 
cupent beaucoup Washington. On commence à !: 
parler d’internationalisation du canal, en raison di 
son importance internationale, aussi bien militair 
que commerciale. 

— A Oslo, le prix Nobel de la paix, s’élevan 
cette année à 220678 couronnes, soit 21 million 
de francs, est attribué à l’Anglais M. Philip Noël 
Baker, ancien ministre, député travailliste ; 
écrivain, 

— L'Osservatore Romano annonce la promotio 
de Mgr Thomas J, Riley, protonotaire apostoliqu 
et curé de Saint-Pierre (diocèse de Boston), à 
siège titulaire épiscopal de Regiae et sa nomina 
tion comme auxiliaire de S. Em. le cardina 
Cushing, archevêque de Boston. 


V. 6 NOV. — A Paris, devant la presse anglo 
saxonne dont il était l'hôte d'honneur, M. Couy 
de Murville, ministre des Affaires étrangères, rec 
tifie certaines fausses interprétations des journau 
étrangers. Il affirme que la France est prête à alle 
< au sommet >» sans conditions; qu’il n’y a aucu 
lien entre les questions de la « bombe » ou 1 
problème algérien et sa position politique; enfr 
il espère que la visite de M. Selwyn Lloyd à Pari 
permettra une meilleure compréhension des Bri 
tanniques. 

— À Paris, parlant à la radio, M. Debré, premie 
ministre, a traité des salaires, des prix, des ancien 
combattants. Il a annoncé que le premier effol 
serait une amélioration des prestations familiale 


A l'étranger, — En Angleterre, nos frères angl 
cans font leurs comptes de sociologie religieuse. © 
note dans des statistiques récentes que sur 42 mi 
lions d’Anglais, 27 ont recu le bap e de l'Eglis 
anglicane; mais 10 millions seulement ont ét 
confirmés et 2 millions enfin font leurs pâques. Le 
18996 membres du clergé sont en diminution 
un pour 3244 fidèles (en 1911 : un pour 1457 
Leur âge moyen est de 55 ans. Les communior 
pascales seraient depuis quelques années en pre 
grès et se seraient accrues de 25 %. 
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